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Pendant un an noua avons t r a v a i l l é  ensemble

Et en ces jou rs qui sont des jou rs de fê te s  * NOËL -  NOUVEL AN - ,  noua 
roulons' d ire  n o tre  jo ie  e t  no tre  espérance»

Jo ie  de nous s e n tir  tous au coude à coude dans no tre  grande fam ille  fédé­
ra le  e t  ouvrière , jo ie  du t r a v a i l  f a i t  ensemble, des r é s u l ta ts  acquisr jo ie  dans la  
f i e r t é ,  jo ie  dans le s  d if f ic u l té s  du début de l 'an n é o , où même le s  avis d if fé re n ts  
se re jo ig n a ien t dans l a  volonté de t r a v a i l l e r  pour l ’ensemble des s a la r ié s .

Jo ie  a u ss i, ces temps d e rn ie rs , d ’avoir pu apporter, tou jours à l ’ensemble 
de nos camarades de t r a v a i l ,  un peu d ’ am élioration de s a la i r e ,  un peu de confiance 
en eux-mêmes, un peu d ’a c t iv i té  payante sans p e rte  en c o n tre -p a r tie .

Jo ie  encore de v o ir  plus de m ilita n ts  à l a  tâche -  d i f f i c i l e  parce que né­
cessa ire  chaquo jo u r -  de défense, d ’o rgan isa tion , d ’u n ité  ouvrière r é e l le ,  parce que
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chacun de nous a pu r e s te r  intégralem ent lui-memo to u t en t r a v a il la n t  pour l ’ensemble 
des sa la riés»

Et c o tte  jo ie  ne sera  pas sens lendemain . . .  car nous avons tous dan3 le  
coeur l ’espérance qui sou tien t l 'é n e rg ie ,  qui anime l ’in te llig e n c e , qui renforce l ’ac­
t io n  parce qu’e l le  r e l i e  à demain e t le  prépare.

C ertes l ’horizon ost sombre, l a  paix e s t  menacée, mais l a  paix e s t pour le s  
conscien ts , le s  énergiques, le s  lu tte u rs  e t  non pour le s  ” mollassons ", le s  peur- 
reux, lo s  in a c t i f s .

La paix  pour nous e s t  inséparable de l a  ju s t ic e ,  do l a  ju s t ic e  pour tous 
pour le s  grands comme pour le s  p e t i t s ,  pour le s  fa ib le s  e t  pour le s  fo rtso  E lle  e s t  
bien p réc ise , e l le  s ’ appelle d ’abord l a  ju s t ic e  so c ia le , sans hypocrisie , sans aban­
don.

La paix pour nous a le  pur e t  lo y a l visago do la  l ib e r té ,  sans laq u e lle  i l  
ne peut y avoir de paix pour le s  consciences, pour le s  hommes francs qui veulent 
d ire  ce qu’i l s  pensent, que ce la  p la ise  ou non aux pu issan ts du moment.

La paix  ne peut avoir un visage de haine e t  d’o rg u e il, sans devenir une 
mégère n ’ ayant p lus r ie n  de commun avec le  peuple, sa d ig n ité , son id éa l do f ra te r ­
n i té .

La paix  no peut v iv re  enchafnée n i dans un camp, n i dans l ’autre  davanta­
ge» E lle  d o it donc avoir le  moyen d ’ê tre  fo r te  pour olle-raemc, ca r dans le  régime 
c a p i ta l is te  ( notamment ) ,  nous savons bien q u 'ê tre  indépendants, c 'e s t  d 'abord 
ô tro  fo r t s ,  c ’e s t  pourquoi nous bâtissons un syndicalismo ouvrior pu issan t.

Mais co la  re s te  v ra i p a rto u t, e t  s i  l a  paix veut r e s te r  lo  d ro it  du fa ib le , 
i l  fa u t  qu’e l le  s o i t  fo r te .

E t a lo rs  nous voulons nous o rgan iser, ro c ru to r , conquérir, avancer, pous­
se r des id ées, b â t i r  des s tru c tu re s , r é a l is e r  e t  a sseo ir lo  progrès.

Notre id é a l,  autant que no tre  réalism e exigent que chacun de nous, à l a  
place où i l  so trouve, fasse  son t r a v a i l ,  assume ses re sp o n sa b ilité s , e t  ce la  ch&- 
quo jo u r , mieux encoro demain q u 'h ie r , à  mesure quo nous progressons.

Syndiqués, c o lle c te u rs , délégués, membres dos conseils syndicaux, dos r é ­
gions ou de l a  Fédé, responsables do peu ou do beaucoup, avec l a  mémo f i e r t é ,  tous 
ensemble, tou jou rs au coude à coude, nous ferons face  sans fa ib le s se  e t  sans c ra in te  
à nos re sp o n sa b ilité s .

L 'année qui f i n i t  a vu no tre  progrès, l 'an n ée  qui v ien t commencera dans 
l ’espéranco e t  l a  confiance. E lle  e s t  à nous.
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ACCORD CONVS’TIONNEL DU 15 DECEMBRE T950 POUR TES 
INGENIEURS ET CADRES DES INDUSTRIES CHIMIQUES

ARTICLE I -•
Le présent accord conventionnel conclu en app lica tion  des a r t ic le s  31 a* 

b* c , d, e , du Livre I e r  du Code du T ravail s ’ appliqua au personnel " Ingénieurs 
e t  Cadres des e n trep rises  adhérentes aux o rgan isa tions syndicales oatroualea 
s ig n a ta ire s .

ARTICLE 2 -

Les tra item en ts ranima du personnel » Ingénieurs e t Cadres " sont ré g is  
par le s  d isp o sitio n s du p résen t accord,

ARTICLE 3 -

' Lés sommes fig u ran t au barême rep résen ten t l e s  rémunérations minima garan­
t i e s  peur une durée hebdomadaire de t r a v a i l  de 40 heures, pour un cadre d ’ap ti­
tude e t  a c t iv i té  normales.

Pour l a  comparaison des rémunérations r é e l le s  avec le s  minima du barême, 
i l  e s t  convenu que l 'o n  tie n d ra  compte de l a  rémunération to ta le  perçue par 
le s  in té re s sé s  y compris, par conséquent, le s  avantages en na tu re , le s  crim es, 
pourcentages, g ra t if ic a tio n s  d iverses, ayant le  ca rac tè re  con trac tuel ou de 
f a i t  d 'un complément de s a lc i r e ,  à  l 'ex cep tio n  des indemnités ayant in co n tes ta ­
blement l e  carac tè re  d 'un  remboursement do f r a i s  e t  des g ra tif ic a tio n s  ayant 
indiscutablem ent un carac tè re  bénévole e t  exceptionnel.

I l  e s t  entendu que le s  en treprises, sont l ib re s  de conserver ou d ’ adantor 
éventuellement le s  formules p a r t ic u liè re s  de rémunération actuellem ent en v i­
gueur ( t e l l e s  que primes de p ro d u c tiv ité , s a la ire  p roportionnel, primes do 
rendement, e t c . . .  )

ARTICLE 4 -

Les minima du présen t accord sont applicables aux Cadres dont l 'a c t i v i t é  
s 'exerce  dans le  département de l a  Seine»

Pour le s  cadres dont l 'a c t i v i t é  s ’exerce dans I 03 au tres départements des 
t e r r i to i r e s  m étropo lita in s, i l  e s t convenu que ces taux subiront dos abatte ­
m en ts  destin és  à le s  adapter aux conditions rég ionales e t  lo ca le s  de rémuné­
ra tio n  des au tres ca tégo ries de personnel.

Dans quelque lo c a l i té  que ce s o i t ,  l ’ abattement sur le s  minima g a ran tis  
no pourra excéder 12$  des taux  du présont barême.
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APTICLE 5 -

L ' app lica tion  du présent accord ne pourra avoir pour r é s u l ta t  uno majora­
tio n  in fé r ie u re  à %  de l a  rémunération r é e l le ,  é ta b lie  comme i l  e s t d i t  à  1 *ar­
t i c l e  3 e t  calcu lée  suivant le s  règ les  en vigueur au mois d 'ao û t 1950?

ARTICLE 6 -

Le p résen t accord no d o it pas ê tre  une occasion de m odifier le  classement 
e t  l a  h ié ra rch ie  actuellem ent p ratiquée dans le s  en trep rises  pour le  personnel 
” Ingénieurs e t  Cadres "•

Cetto d isp o s itio n  ne fe ra  pas to u te fo is  obstacle  à  la  rév is io n  des c la ss i­
f ic a tio n s  r é s u lta n t  d ’e rreu rs  m anifestes.

ARTICLE 7 -

Des commissions composées d ’un rep résen tan t do chaque o rgan isation  syndi­
cale  de Cadres s ig n a ta ire  du présen t accord e t  d ’un nombre égal d ’employeurs 
seron t co n stitu ées régionalem ent, à  l ’e f fe t  d'examiner tou te  d i f f ic u l té  d ’appli­
ca tio n  du présen t accord*

Une Commission Nationale P a r i ta ir e  siégera  à F a ris .

ARTICLE 8 -

Le barême annexé au présent accord tenant compte du niveau ac tuel des sa la i­
re s  e t  appointements des au tres catégories de personnel, le s  p a r tie s  con trac té» ' 
te s  conviennent de se ré u n ir  pour ré v is e r  ce barême dans le  cas où un a juste ­
ment s 'a v é re ra i t  nécessa ire  pour m aintenir c e tte  re la t iv i té . ,

L’ étude des conditions d ’ app lica tion  des d isp o sitio n s c i-dessus e s t  conf5 
à  une délégation  des p a r t ie s  con tractan tes qui se réu n ira  dans l a  première qu. 
zaine de Jan v ie r 1951.

ARTICLE 9 -

Le p résen t accord prendra date  au I e r  Novembre 1950.

ARTICLE 10 -

Le te x te  du présen t accord e t  le  barême annexé se ro n t déposés au Secréta­
r i a t  des Conseils de Prud’hommes compétents, conformément à l ’ a r t .  31 d, du Livre 
1er du Code du T rav a il.

ARTICLE I I  -

Conformément à l 'a r t i c l e  31 c , to u te  o rgan isation  syndicale ou to u t em­
ployeur qui ne sont pa3 p a r t ie s  au présent accord pourront y adhérer u l té r ie u re ­
ment. C ette adhésion se ra  v a lab le  à  p a r t i r  du jo u r qui su ivra  c e lu i de l a  n o ti­
f ic a tio n  de l 'ad h é s io n  au S e c ré ta ria t du Conseil de Frud* hommes où le  dépôt de 
l ’ accord a 'ira  é té  e ffec tu é .

/
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ARTICIE 12 -

Conformément à ' l ’a r t i c le  31 c, du Livre I e r  du Code du T rav a il, lo  présent 
accord ne pourra ê tre  dénoncé ou rév isé  que moyennant un préavis minimum de 
t r o is  mois»

ARTICLE 13 -

Le présent accord constitue  l a  première p a r t ie  de l a  Convention C ollective  
Nationale des Ingénieurs e t  Cadres des In d u s tr ie s  Chimiques dont l a  d iscussion  
se poursu it en tre  le s  o rgan isations signataires»

BAREME DES TEAIT’EtENTS MINIMA

( Base 40 heures)

FCACTIONS REPKRES

-  INGENIEURS & ASSIMILES DEBUTANTS
21 à. 23 ans •»•
23 è. 24- ans « • •
24 ^ 25 ans •«•
25 ^ 2o ans . * *
26 à  27 ans . . .
27 è 23 ans . . .
après 28 ans . . .

-  POSITION COKPL&ÎENTATRE
après 3 ans à 43-750 
après 5 ans à 47-750 
après 5 ans à 49*750

28.000 f r s
30.500
33.250
36.000
38.500
41.250
43.750

47-750
49.750
52.C00

• !

3° INGENIEURS DF. RECHERCHE
25 à' 26 an 3
26 à 27 an3 . . .
27 è 23 ans . . .  
après 28 ans . . .  
après 3 ans à 53-000 
après 5 ans à  56.500 
après 5 ans à 59*500

37*250
41*250
46.500 
53-000
56.500
59.500 
62.750

40 INGENIEURS & CADRES CONFIRMES ( l )  
catégorie  A 
catégorie  B

53*000
75»ooo

(1) Dans l a  h ié ra rch ie  Pnrodi l e  cadre A é ta i t  au c o e ff ic ie n t 400, l e  cadre B au 
c o e ff ic ie n t 600.
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EXTRAIT LE "L'UIIMC NOUVELLE*', du 7 Décemb re 19*50 (TP49)

iyiER DICTION DU TR-VVVJL NOIR -  La lim ite  do 60 heures.

Un député a exposé au M inistre du T ravail le  cas d 'un  p a r t ic u lie r  ayant confié 
l a  répara tion  de sa maison à un ouvrier qui t r a v a i l le  en dehors de ses heures de t r a ­
v a i l  normales e t à  qui i l  précom ptait sur le  s a la ire  a in s i versé  le s  c o tisa tio n s  nor­
males do S écu rité  Sociale e t r é g la i t  l a  t o t a l i t é  dos c o tisa tio n s  so c ia les , qui a reçu 
l a  •v isite  d 'un  in specteu r du t r a v a i l  l 'a y a n t  menacé d'une contravention.

A ce s u je t ,  l e  M in istre  a rappelé  que le  t r a v a i l le u r  qui e x e rça it, dans le s  con~ 
di rions exposées c i-d essu s , ur.o a c t iv i té  sa la r ié e  accessoire  à son a c t iv i té  p rin c ip a ­
le  cumulait doux emplois. Cette p ratique  e s t  réglementée par le s  d isp o sitio n s  de 
l 'a c t c  d i t  Loi du I I  Octobre 1940, qui n 'a  pas é té  l 'o b j e t  d 'une d éc la ra tio n  expresse 
de n u l l i t é  e t  qui e s t  a in s i provisoirem ent applicable. Les d isp o sitio n s dudit acte 
in te rd is e n t  aux s a la r ié s  do cumuler au-delà de l a  durée ncodma hebdomadaire du t r a ­
v a i l  l 'e x e rc ic e  de p lu s ieu rs  a c t iv i té s  nndu3 trio llo s, commerciales ou a itisa n a le s  
rémunérées» Le Conseil Economique a é tud ie  le s  problèmes poses par le  t r a v a i l  no ir 
e t le s  cumuls d*emplois, au cours do p lu sieu rs séances, e t  a formulé, le  8 Mars 1950, 
l e  voeu que le s  pouvoirs publics assurent le  respect des d isp o sitio n s léga les^app li­
cables en ccs m atières. Le Département du T rava il e t de l a  S écu rité  Sociale a in si 
ouo c e lu i do l 'I n d u s t r ie  e t du Coamerco avaient é té  s a is is  d 'a u tre  p a rt , do voeux 
analogues émanant d 'o rg an isa tio n s syndicales, patronales o t a r t is a n a le s , de Chambres 
de M étiers e t  de parlem entaires.

Dans ccs cond itions, des in s tru c tio n s  ont é té  d iffu sées l e  7 A vril 1950» sous 
lo  double tim bre des deux départements, in v ita n t  l e 3 Inspecteurs du T ravail à assurer 
l e  resp ec t des d isp o s itio n s  de l 'a c t e  du I I  Octobre 1940. Ces in s tru c tio n s  p réc isen t 
que l a  durée maxima au-delà de laq u e lle  lo s  cumuls d ’emplois sont in te r d i t s  o s t de 60 
heures par semaine. I l  y a l ie u  de présumer que 1 ’ouvrier v isé  se tro u v a it en contra­
ven tion  avec c e tte  règlem entation. I l  fa u t également mentionner que l 'a r t i c l e  4 do 
l 'a c t e  du I I  Octobre 1940 in te r d i t  à  to u te  personne de rec o u rir  aux serv ices de t r a ­
vail-leurs contrevenant aux d isp o s itio n s  dud.it acte e t  que l 'a r t i c l e  7 charge lo s  
in specteurs du t r a v a i l  en contrôler.' l 'a p p l ic a t io n .
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Référence C. 40.902

45» rue B oissière  
PARIS -  XVI0

Le 14 Décembre 1950

ACCORD CONVENTIONNEL 
du 31 Octobre 1^0 

POUR ISS EMPLOIES, TECHNICIENS 
DESSINATEURS ET AGENTS DE MAITRISE

( Inform ation n° 423 )

S u ite  à l 'In fo rm atio n  420 du 13 Novembre 1950.

Nous passons on revue le s  quelques d if f ic u l té s  d 'a p p lic a tio n  dont nous avons 
eu connaissance;,

retards d' application

Des réclam ations ont é té  formulées sur le  f a i t  que dans quelques E n trep rises , 
i l  n a pas encore é té  procédé à l 'a p p l ic a t io n  de 1 'Accord concernant le s  Employés» 
Techniciens, D essinateurs e t  Agents de M aîtrise .

N03 cornent c ire s  ayant é té  expédiés à  l a  date  du 13 Novembre, quelques Socié­
té s  ont pu se trouver retardées*

Nous pensons qu’i l  y  a l ie u ,  m aintenant, d ’é v ite r  to u te  prolongation du re ta rd  
e t nous demandons à nos Adhérents qui ne l ’ aura ien t po in t encore f a i t ,  de f ix e r  dès 
que possible le3  in té re s sé s  sur le u r  situation*

MAI TIEN DES SITUATIONS INDIVIDURT.T.RR

I l  a é té  p a rfo is  demande que le s  éca rts  ind iv idue ls appréciés par rappo rt on 
mini ou par rapport aux taux e f f e c t i f s  antérieurem ent en vigueur dans l a  fonction  
ou.A,’emploi, so ien t respec tés à. l 'o c c a s io n  de l a  f ix a tio n  des nouveaux appointo~

"mer'- s»

Le p rin c ip e , rappelé dans l 'In fo rm atio n  420, e s t  que l e  recpect dos é ca rts  in-i 
div-' duels an té rieu rs  ne peut ê tre  exigé* Ce principe  e s t  évidemment conforme à, l ’oq 
p rit, de l a  mise au po in t des s a la ire s  e t appointements à la q u e lle  i l  a é té  procédé.

Mois nous avons eu soin de rappeler l a  fou rche tte  de r é p a r t i t io n  qui é t a i t  
p ratiquée  à l ’in té r ie u r  d ’un même poste  ou emploi, antérieurem ent à l a  période de 
f ix a tio n  a u to r i ta ire  des so la ire s  : 8)£ avec moyenne de 4/£* Nous avons a in s i mar­
qué, -  e t  nous confirmons — que le s  D irections des E n trep rises o n t, par 1 ’u tx lis a -  
tio n  de c e tte  fo u rch e tte , l a  p o s s ib i l i té  d ’ é v ite r  le s  anomalies graves, dans le s  
ças où l ’ app lica tion  pure e t  simple de l'A ccord on provoquerait; i l  s e r a i t  évidem­
ment anormal que p lu s ieu rs  C ollaborateurs d ’une fonction  ou d ’un emploi donné, qt? 
percevaient dos appointements nettem ent d iffé re n c ié s , se trouvent» à  l a  su ite  do 
l 'a p p lic a t io n  de l'A ccord , désormais p lacés à un taux  uniforme*
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Une in c e r ti tu d e  semble se m anifester, chez d ivers C ollaborateurs, e t mémo chez 
ce rta in s  Chefs d 'E n tre p iise  sur le  rô le  des " c o e ff ic ie n ts  » dans l a  rémunération des 
co llabora teurs v isé s  par 1 'Accord du 31 Octobre#

Une première co n sta ta tio n  d o it ê tre  nettement énoncée : i l  ne peut ê tre  ques­
t io n  de prévoir une place quelconque eux c o e ff ic ien ts  in d iv id u e ls  I.e pe in t de vue 
p-trôna! a tou jou rs é té  que le  c o e ff ic ie n t in d iv id u e l, qui n ’a jam ais é té  prévu n i 
réglementé, n 'a  pas â  ê tre  p r is  en considération  dans l a  p ratique des appointements#

En ce qui concerne le s  c o e ff ic ie n ts  de fonction  ou d'em ploi, nous avons exposé 
dans no tre  Inform ation du 2 Novembre lé s  conditions dans l-yjquoulas av iion t é té  cal­
cul! és l e s  nouveaux minima garantis#

'[1 imoorte d 'exp liquer c e tte  s i tu a tio n  aux in té re ssé s  dans le s  cas, -  d 'a i l le u r s  
ra re s  à n o tre  connaissance -  où a é té  supprimée l a  mention.du c o e ff ic ien t de l a  fono- 

ou de l 'em p lo i sur l a  f e u i l le  de peyeo I I  e s t  permis de sou ligner, d 'a i l l e u r s ,  
que n i  l 'i n s c r ip t io n  n i l a  suppression de c e tte  mention ne p résen ten t un grand in té ­
r ê t  p ra tique .

H.AIim;3 DE "DECIASCEMENTS"

Une assez vive réa c tio n  e s t  m anifestée, par le s  O rganisations do co llabo ra teu rs- 
cen tre  l 'e x te n s io n  que p ré s e n te ra it , à  lé u rs  d ire s , l a  p ratique  des " déclassements" 
à  .l 'occasion  de l 'a p p l ic a t io n  de l'Accord*

Nous nou3 sommes élevés contre l 'a f f i rm a tio n  de c e tte  prétendue "extension": 
nous constatons, quant à p résen t, que le s  d if f ic u l té s  do cet ordre sont t r è s  peu nom­
breuses# /

Dans l e s  cas quo nous avons é té  appelés à analyser, i l  s 'a g i s s a i t  non do "dé­
classem ents", mais b ien  p lu tô t de "reclassem ents", correspondant aux surclossements 
qui ont é té  m u ltip lié s  au cours de ces dern ières années » c e tte  in f la t io n  dos c las­
sements e s t  in co n tes tab le , — e t non contestée d 'a i l l e u r s  par l e 3 O rganisations de 
C oilaboratours«

Cela p réc isé , nous in s is to n s  auprès des D irections des E n trep rises pour qu’e lle s  
apportent de p a r t ic u liè re s  précautions e t  un sp éc ia l souci de ju s t ic e ,  dans un de*- 
naine qui appara ît psychologiquement t r è s  d é lic a t ï c 'e s t  l à  que s 'ap p liq u en t spé­
cialem ent l e s  p rév isions de règlement des d i f f ic u l té s  qui sont évoquées au dern ier 
chap itre  do l a  p résen te  Inform ation.

IMPUTATION DE LA FRIME D'ANCIENNETE SUR LES AUGMENTATIONS D’APPOIMTEMENTS

Des c r i t iq u e s  ont é té  formulées sur l 'in c lu s io n  de l a  prime d 'ancienneté  dans 
l e s  c a lcu ls  d 'a p p lic a tio n  de l'Accord#

Nous mettons en gardo à ce su je t  contre une e rreu r qui e s t  p a rfo is  commise : 
nous ne prévoyons pas quo l a  prime d 'ancienneté  s o i t  imputée sur lo  mini g a ran ti: 
e l le  en e s t  e t demeure d is t in c te ;  e l le  n 'e s t  d 'a i l l e u r s  déterminée qu 'ap rès que le  
Trdnj de l 'i n t é r e s s é  a é té  constaté#

• • •A



Par con tre , l 'im p u ta tio n  do l a  prime d 'ancienneté  sur 1 ' augmentation, dos appoin­
tements ré e ls  découle incontestablem ent de 1 'Accord; e l l e  correspond non moins incon­
testablem ent à l a  préoccupation à laq u e lle  ont obéi le s  augmentations d 'appoin te­
ments e t  de sa laires»

On évoque des hypothèses dans lesq u e lle s  -cette  app lica tion  de l ’Accord conduit 
à des anomalies choquantes dans la  s i tu a tio n  comparée de c e r ta in s  amonts- On n ’év ite ­
r a  jam ais quoique3 anomalies lo r s q u 'i l  e s t  procédé à  des m odifications générales de 
sa la ire s  d 'une c o l le c t iv i té  aussi nombreuse e t  complexe que l ’In d u s trie  des Mibaux 
de l a  Région p aris ienne . En 1*espèce, le s  hypothèses d'anom alie choquante sont p ra ­
tiquement ra re s ; i l  appartien t aux: D irections des E n trep rises d 'ap p o rte r le s  courac­
t i f  s convenables, sans meme, pensons-noua, que nous ayons à in s i s te r  en ce sens : 
n ’e s t-ce  pas leu r  rô le  permanent de ré g le r  l a  s i tu a tio n  du personnel p lacé saus leu rs  
ordres*

DEFINITION _DU MINIMUM GARANTI.

Des c rit iq u e s  ont é té  formulées à  l a  conception du miniroum g a ra n ti, rappelée 
dans l ’Accord; i l  a ô té soutenu que t e l l e s  ou t e l l e s  primes ne devraien t pas ê tre  
in c lu ses  dans le  ca l col du minimum.

I l  fau t observer que c e tte  question ne concerne pas l ’app lica tion  do l ’Accord 
du JL Octobre. La d é fin itio n  du nùniiuum à laq u e lle  i l  se ré fè re  e s t  en vigueur d e ­
puis 1^ 6.

REGLEMENT DE 3 DT?FI0ULTF3 QUI PETPÆ-TT SE PRESENTER

La p lupart des pointa c i-dessus évoqués peuvent f a i r e  n a ît r e  des co n testa tio n s 
ou réclam ations au sein  dos E n trep rises .

I l  es t  esscn tio l;_dans l 'e s p r i t  do bonne volonté e t  de bonne fo i  dans leque l se 
jsont déroulas 0 ̂ "pourparle r s  qui on t abouti à l a  signature  do l 'Accord, que ces ai--r, 
f ic u l té s  so ien t résorbées par voie d 'en ten te .

Nous adressons le  plus p ressan t appel à  nos Adhérents pour q u 'i l s  provoquent 
d'eu::-mêmes, d 'accord avec le s  in té re s sé s  le s  mises au po in t co rrec tes de chaque ré­
clam ation. ' Nous nous tenons, bien entendu, à leu r  e n tiè re  d isp o sitio n  pour le s  con­
s e i l l e r  à ce t égard.

Au défau t do so lu tion  spontanée, nou3 avons convenu avec le s  o rgan isations do 
C ollaborateurs, s ig n a ta ire s  do l'A ccord , que nous nous l iv re r io n s  avec e lle s  à  l ’ é­
tude dos d i f f ic u l té s  q u i 'so  m an ifesteraien t.

o 0

( Cette c irc u la ire  complète c e lle  n° 42C corn*. 
M ilitan t ) .
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COKFTE-ELNDU DES DISCUSSIONS DE CONVENTION

COLLECTIVE REGION PARISIENNE

S A L A IR E S"■""•F— »"
L'Assemblée p lén ière  du 16 Novembre a v a it essayé à l a  su ite  do l 'a c co rd  du 

31 Octobre e t  de l ’in te rru p tio n  des travaux de sous-connissions de donner un nouvel 
élan aux pourparlers en sommeil, ta n t sur le s  s a la ir e s ,  l e  d ro it  syndical, le s  dispo­
s i t io n s  d iverses .

Contrairement aux a llég a tio n s  de l a  C.G.T., sur le  fre inage  provoqué sur 
lo s  s a la ire s  par l 'a c co rd  du 31 Octobre, l a  sous-commission dovait reprendre ses t r a ­
vaux, mais so h eu rte r  b ien tô t à des d if f ic u l té s  la is s a n t  présager de l'im passe  : la  
C^G.T. entendant d isc u te r  du s a la ire  n in i au po in t 100 -  le s  patrons so re fu san t à 
p a rle r  du po in t 100 e t  du sa la ire  mini de l a  h ié ra rc h ie , s o i t  ce lu i du manoeuvre -  
n 'é ta n t  pas p a rtisa n s  de-signer une convention avec un mini eu po in t 100 -  pas p a r t i ­
sans de c o e ff ic ie n ts  h iérarch iques, par p a rtisan s d 'une convention unique.

La dern ière  réunion du 13 Décembre devait v o ir uno d éc lara tio n  de principe 
f a i t e  par la  C.F.T.C. au nom de to u tes  lo s o rgan isations ouvrières, c e tte  déclara tion  
fa is a n t  su ite  aux p o sitio n s que nous avions adoptées en ta n t  que C.F.T.C. A l a  réu­
nion du 5 Décembre.

Lo groupe demande un d é la i de réponso pour étude sur l a  question de fond 
de l a  d éc la ra tio n  du 13 Décembre, jusqu 'au  3 Jan v ie r 1951.

La G.F.T.C. f a i t  l a  d éc la ra tio n  suivante :

" Los organ isations soussignées n 'en tendent conclure, conformément aux 
'* p ro sc rip tio n s  do l a  Loi du I I  F év rier 1950, qu'uno seule convention c o lle c tiv e , corn- 
’bortan t outre  le s  clausos valab les pour l'ensem ble des s a la r ié s  de l a  M étallurgie Pa~- 
" r is io n n e , lo s  avenants quo ju s t i f i e n t  le s  problèmes p a r t ic u l ie r s  à uno catégorie  
" p ro fessionnelle  ou à une branche d 'in d u s tr ie , ccs avenants é tan t d iscu tés  par le s  
" in té re s sé s .

" La Convention ci-dossus d o it ê tre  suscep tib le  d 'ex tension  e t ,  à  ce t e f fe t  
comporter to u tes  le s  d isp o sitio n s  o b lig a to ire s  p récisées dans l a  Loi. Parmi c c l le s -  

" c i  f ig u ren t expressément cos deux éléments de ca lcu l de l a  rémunération que sont:

" a) le  s a la ire  minimum rég iona l p rofessionnel de l 'o u v r ie r  ou de l'em ployé
" sans q u a lif ic a tio n .

" b) lo s  c o e ff ic ie n ts  h iérarchiques a ffé ren ts  aux d iverses q u a lif ic a tio n s
" p ro fessionnelles.-

" Ccs deux notions devront s'acconpagner do l a  d é f in itio n  du s a la ir e  au 
" temps, au rondement, au boni ou aux pièces •

" Les o rgan isations soussignées considèrent commo é tan t pour -e lles  sans 
-bbjot, touto  remise on d iscussion  dos problèçaes p ré c i té s ."
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F o u ri± ilico r lo  temps do la  sous-commissior, on décide d 'aborder l 'é tu d e  
des principes do l ’ensemble de l a  rémunération e t  l a  C . î , ï d .  f«At une proposition  : 
excluant le  poin t 100 çfc l a  notion  du sa la ire  mini ( manoçuero ) .

" Le s a la ire  minimum g a ran ti d 'une catégorie  e s t  le  sa la ire  le  plus bas au- 
» dessous duquel aucun t r a v a il le u r  ou tra v a ille u se  de co tte  catégo rie  p ro fessionnelle  
" ne pourra ê tre  ré tr ib u é .

" C e lu i-c i s 'en tend  pour un t r a v a i l  au temps à 1*exclusion de to u te  primo 
" ou g ra tif ic a tio n *  "

Une. suspension e s t  demandée par l e  C.C.T. qui nous propose un tombe commun 
-  ce lu i q u 'e l le  a e t  que n^us no pouvons sou ten ir dans l ' immédiat ( mini manoeuvre 
o t référence s a la ire  n a tiona l + 251/> ) <-

" Lo ccd.aire mi.ni g a ran ti du t r a v a i l le u r  sans q u a lif ic a tio n  professionnelle  
n cst  c e lu i au-dessous duquel aucun tr a v a i l le u r ,  homme ou femme, de l a  M étallurgie do 
" l a  Région P arisienne  ne pourra ê tre  payé.

»» i l  s 'en tend  pour un ho ra ire  lég a l de 40 heuros hebdomadaires, non compris 
» lo  boni, le s  primes d iv e rses , le s  m ajorations, le s  g ra t i f ic a t io n s , o t c . . .  prévues 
" dans l a  présente convention c o lle c tiv e  ou ré s u lta n t  des us ot coutumes.

" Le s a la ire  mini g a ran ti d o it ê tre  d 'au  moins 25/^ supplémentaires au sa- 
» la i r e  mini n a tio n a l in te rp ro fessio n n e l g a ra n ti. "

Los patrons rapporten t un tex te  on con tro-propceition  à ce lu i de l a  C.F.T.O. 
e t  re fu sen t de d isc u te r  c e la i de l a  C.G.T. -  qui r  c r ie n t tou jon r3 au mémo, p o in t*

» Les s a la ire s  horairos mini g a ran tis  pour chaque catégorie  do professions 
" ou emplois sont annexés à l a  présente convention.

» Aucun t r a v a i l le u r  rdui.te de l 'u n  ou l 'a u t r e  sexo no pourra, pour un t r a -  
n v a il  d 'a c t iv i t é  normale, ê tre  ré tr ib u é  au-dessous de ces sa la ires  mini.

« Ces s a la ire s  mini, ne s 'app liqueron t cependant pas pour le s  ouvriers que 
w leu rs  ap titudes physiques m ettent dans un é ta t  d 'i n f é r io r i té  no to ire  suivent l a  
»» d é fin itio n  donnée par le  d e rn ie r a lin éa  de l 'A r t .  3 du décreu du I0.8„p9 sUr des 
" conditions de t r a v a i l  dans le s  marchés passés au nom de l 'E ta t ."

Une nouvcllo réunion e s t  prévue pour le  22 Décembre pour d iscussion  des 
te x te s  C.F.T.C. e t  G.I.M.

Uno in te rsy n d ic a le , demandéo par C.G.T. e s t  prévue pour le  19 Décembre à 
14 heuros 30, A l a  C.F.T.C. pour étude do nouveaux te x te s  communs p lus ĉo u rts  e t plus 
concis» A l 'i s s u e  de c e tte  réunion, un accord e s t  in tervenu sur un te x te  comun.

K.B. -  Los i n i t i a l e s  G.I.M. veu len t d ire  Groupe des In d u s tr ie s  M étallurgiques de 
l a  Région P arisienne.
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D R O IT  S Y N D IC A L

R ésu lta ts  n ég a tifs  de c e tte  sous-commission, le s  patrons se refu san t à ad­
m ettre c o tte  notion n l ib re  exercice du d ro it  syndical 1e r a lin éa  -  a r t ic le  31 g- 
l o i  du I I  F év rier 1930, comme l a  reconnaissance du Syndicat sur l ’e n tre p rise , mais 
comme .droi t  du s a la r i é d ’ê tre  syndi qué, où i l  veu t, à  1 ’ex té rieu r do l ’en trep rise  
qui e s t un te r r a in  n eu tre

refu s pour le  délégué syndical 
” le  co llec tage
” le s  réunions
” l a  presse  syndicale

Lo G.I.M, e ssa ie ra  de nous soumettre un tex te  concernant l e  panneau syndi­
ca l b l a  réunion du 18 Décembre 1950,

La Q.F.T.C, a demandé au P résiden t de séance de fo u rn ir à l a  sous-comrission 
le s  tex te s  dos débats à  l'Assemblée N ationale e t au Conseil do l a  République sur l 'e s ­
p r i t  du lé g is la te u r  sur le  ” l ib r e  exercice du d ro i t  syndical ”,

La réunion du 18 Décembre a é té  totalem ent négative .

P R O P O S IT IO N S  D IV E R S E S
Le champ d ’app lica tion  de l a  convention e s t  déterminé — sa durée -  sa dénon-- 

c ia tio n  -  mais l a  continuation do v a l id i té  do l a  C»C. en cas de dénonciation ou de 
rév is io n  p a r t ie l le  e s t  t r è s  controversée.

Des te x te s  e t  con tre-p ropositions sur ce po in t sont à l ’étude :

T E X T E  D E F IN IT IF
" -pT^mclo 2 — La. présente convention e s t  conclue pour une durée de I  an A compter 
” do sa signa tu re ,

” A défaut do dénonciation par une des p a r t ie s  con tractan tes un mois avant 
E xpiration  do l a  durée i n i t i a l e  prévue, e l le  sc poursuivra par t a c i te  reconduction 
” pour uno durée indéterm inée,

” La convention c in s i reconduite pourra o tre  dénoncée à tou te  époque avec 
” un préavis do 2 mois,

” La p a r t ie  qui dénonce l a  convention d o it accompagner l a  l e t t r e  do dénen- 
” d a t io n  d 'un  nouveau p ro je t d ’accord sur le s  pointa su je ts  b rév is io n  a fin  que le s  
” pourparlers pu issont commencer sans re ta rd  dès sa dénonciation, ”

C O N T R E  P R O P O S IT IO N S  
C  F  T C  ----------------------------------------------

" A rtic le  3 -  p a ragraphe 4 -  Au cas où l 'u n e  dos p a r t ie s  con trac tan tes fo r -  
” m ulcrait une demande de rév is io n  p a r t ie l le  do l a  présente convention, c e l le - c i  re s -  
" t e r a i t  v a lab le  à l ’exclusion dos po in ts p réc ité s  qui d e v ra ien t f a i r e  l 'o b j e t  d ’un 
” accord dans un d é la i do . . . . . . . . . . .  à  cause d ’in v a l id ité ,  »
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G .I.M .

*» Au cas où l 'u n o  dos p a r tie s  con tractan tes fc: nr.jlorait une demande do 
rév is io n  p a r t ie l le  de l a  présente convonticn c o lle c tiv e , l 'a u t r e  p a r t ie  pourra se 

‘ p rév a lo ir du neme droit.,

11 Les d isp o s itio n s  soumises à rév is io n  devront f a i r e  l ’ob jet d ’un accord 
' dans un dela i de 3 mois; passé ce d é la i, s i  aucun accord n ’e s t in tervenu, l a  denende 
- de rév is io n  sera  réputée caduque.

" La présente convention une fo is  dénoncée sera  maintenue en vigueur pen- 
dont une durée de ro is  à d a te r du jo u r de sa dénonciation.

h Pendant to u te  l a  durée de l a  convention y compris l a  période de maintien 
< en vigueur prévue clf-dessus, le s  p a r tie s  s'engagent à ne d éc ré te r n i grève, n i lock- 
■ 1 out à ° l'o ccasio n  de to u t d iffé rend  re levan t d 'une clause de l a  présente convention,"

De mène l a  question  de l a  durée du t r a v a i l  e t  des h o ra ires  de t r a v a i l  dans 
le s  e n tre p rise s  ( a r t ic le  91 du p ro je t commun )

C G C  :

" La durée hebdomadaire du t r a v a i l ,  compte tenu des d isp o sitio n s  lég a le s  
n ct  réglem entaires pourra ê tre  r é p a r t ie  suivant un ho ra ire  qui se ra  é ta b li  en accord 
■< avec le s  délégués dos salari.és au Comité d ’E n trep rise , ou à  défaut le s  délégués du 
> p e rsen rc l, é tan t entendu que doux jou rs de repos consécu tifs sont l a  règ le  générale.

» En cas de désaccord profond, l ’a rb itrag e  de l 'In sp e c tio n  du T rava il sera. 
!1 demandé .  "

A P P R E N T IS S A G E

Commission se trouvant l a  plus fa c ilo  à conduire, p a ra ît  a rr iv e r  ù uno con­
clusion rapide maintenant dans l 'i s s u e  de ses travaux.

APPRENTISSA® DANS LES INDUSTRIES METALLURGIQUES MECANIQUES ET CONNEXES DS LA RS& 
GION PARISIENNE

Points d 'accord  en date  du 24 Novembre 1950

Afin do f a c i l i t e r  1 ' app lica tion  do l 'a r t i c l e  do l a  Convonticn C ollective  do 
t r a v a i l  ccncluo le  dans le s  In d u s tr ie s  M étallurgiques c t  Con­
nexes de l a  Région P aris ien n e , i l  e s t  p réc isé  qu'on entend par apprentissage un en­
seignement méthodique e t  complet perm ettant d 'accéder A un m étier exercé par un ou­
v r ie r  q u a li f ié .

L’appren tissage, a in s i d é f in i , v ise  l 'a p p re n ti  ( ou l 'a p p re n tie  ) qui e s t  
l i é  par un con tra t d 'app ren tissage  à un chef d 'E ntreprise-, I l  e s t soumis aux règ los

/ . . .
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d fappreiT lissée  en vigueur e t  aux d isp o sitio n s t r a i t a n t  de ce d ern ie r dans l a  présen­
t e  convention®

Les employeurs,, par co n tra t d ’apprentissage, s ’engagent à donner ce t ensei­
gnements La technique p ro fessionnelle  d o it ê tre  dominantes, son acqu isition  d o it ê tre  
to u te fo is  l ié e  à une in s tru c tio n  théorique se rapportan t aux connaissances profession­
n e lle s  nécessa ires à  l ’exercice du m étier.

I l s  s ’engagent au surp lus, à ce que l ’enseignement technique théorique e t  
p ratique  donné à l ’apprenti so it  é ta b li  sur l a  baso d 'une préparation  ra tio n n e lle  à 
un G.A,P., e t  f a i r e  donner ce t enseignement par des personnes q u a lif ié e s  e t  dans dos 
conditions de nature à sauvegarder l a  formation morale de l ’apprenti,

L!apprenti ne peut ê tre  occupé à des travaux qui no sont pas ceux de l a  pro­
fess io n , Les travaux manuels qui n 'o n t pas un carac tè re  sc o la ire , ne pourront ê tre  
confiés à l ’apprenti que s ' i l s  réun issen t l a  t r ip l e  condition d 'e tro  éd u ca tifs , pro­
g re s s if s  e t propres à assurer une formation méthodique e t  complète, dans l 'e s p r i t  de 
l ’a r t i c le  8 du Livre I  du Codo du. T rava il.

Sont exclus, b ien entendu, le s  travaux qui sont c o n tra ire s  aux d isp o sitio n s 
lé g a le s  e t réglem entaires en vigueur concernant l e  t r a v a i l  des jeunes„

CLAUSES GENERALES RELATIVES A L'APPRENTISSAGE

I l  e s t  rappelé  que :

L’a r t ic le  8 du D écre t-lo i du 24 Mai 1933, p réc ise  que to u t enfant êgé do 
moins de 17 ans no peut ê tre  employé dans une en trep rise  s ' i l  n ’e s t  muni du c e r t i f i c a t  
d "o rien ta tio n  p ro fessionnelle  é ta b li  dans le s  conditions p re sc r ite s  e t  comportant 
notamment, l ’in d ica tio n  du ou des m étiers reconnus dangereux pour l a  san té  de l 'e n ­
fa n t ,

La su rve illance  médicale do l 'a p p re n ti  e s t exercée conformément aime d is­
p o sitio n s lég a le s  en vigueur e t a l ie u  tous le s  t r o is  mois*

Le co n tra t d ’ apprentissage d o it ê tre  obligatoirem ent constaté  par é c r i t  
en tre  employeurs e t  parents, tu te u rs  ou rep résen tan ts légaux de l 'a p p re n ti  ( a r t ,  3 
Livre I  du Code du T rava il ) ,  I l  d o it ê tre  obligatoirem ent déposé à l a  M airie,

I l  d o it  montionnor, notamment, l a  date  e t  l a  durée do l ’engagement, le s  
conditions d ’indem nisation de l ’app ren ti, le s  cours professionnels qu’i l  d o it  suivre 
( a r t ,  3 Livre I  du Code du T rava il ) ,

Conformément à l a  lo i  du 25 J u i l l e t  1919 ( a r t .  44 ) ,  le s  chefs d 'E ta b lis -  
senents sont tenus do la i s s e r  à 1 *apprenti le  temps e t l a  l ib e r té  nécessa ire  pour 
suivre le s  cours o b lig a to ire s  communaux ou privés-}

I l s  sont tenus également de s 'a s s u re r  de le u r  a ss id u ité  aux cours e t le u r  
contrô le  d o it  sc m a té ria lise r  par le u r  v isa  au moins une fo is  par semaine d ’un l i —- 
v re t  ind iv idue l é ta b li  à  ce t e f fe t  par l ’o rgan isation  de ces cours ( a r t e 45 ),

Cos cours auront l ie u  conformément à  l a  lé g is la t io n  en vigueur.

» » • /•  « •
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Los employeurs doivent obligatoirem ent préparer e t  p résen ter l ’ apprenti aux 

épreuves du C.A.P. qui co n stitu en t l a  sanction de 1 ’apprentissage,

A défau t, aux examens organisés en app lica tion  de l a  lo i  du -20 Mars 1923,

Si l ’apprenti a échoué au C.AoP», i l  pourra, en cas d ’accord 'en tre  le s  
p a r t ie s ,  ê tre  é ta b li  un avenant au co n tra t d 'appren tiesage cfLn de lu i  perm ettre do 
se p résen ter A l a  prochaine session.

CLAUSES DIVERSES

OUTILLAGE

Dans l a  mesure où uno profession  dorme IAgu, en cours d’ apprentissage, A l a  
confection d ’o u t i ls  p rofessionnels personnels, à t i t r e  d ’exercices progressif; 
c i  re s te ro n t l a  p ro p rié té  de l ’uppi'enti à l a  f in  de son apprentissage.

La question  do l ’indem nisation des apprentis e s t  o rien tée  depuis aujourd'hui, 
sur p roposition  C.F.T.C. ( accord do p rincipe  des délégations ouvrières ) sur 50# du 
s a la ire  rpoyon_démartemental A l ’ apprenti de 3° année ( 2° semestre ) ,  Les patrons 
é tu d ie n t 'I ’a f fa ire  sous un jou r favorable pour le  5 ja n v ie r  1951» ( v o ir  répercussion 
a r t ,  110 -  su r budgets des en trep rises  -  sur le  paiement des A llocations Fam iliales 
aux fam illes  ) ,

Les patrons e ff ra ie n t  î

1ère année : 8,90 — 9s35
2ème année î 13,75. -  15,10
Jème année : 18,15 ~r 19,95

refu s sur le  co n tra t-ty p e  ( devant l a  v a r ié té  des branches p ro fessionnelles extrême 
P ên t'd iffé ren te s .. de ï a  m étallu rg ie ,

covx-

o
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La tendance qui s u iv i t  mena vers l'abandon p ro g ress if  du s a la ire  au 
temps e t  conduisit vers la  graduation do la  rémunération- d 'ap res le  produit du 
t r a v a i l  ( quantité  e t  q u a lité  du t r a v a i l  p rodu it ) .

C’e s t la  tendance qui appara ît avec Taylor, Halscy, hovran.

D 'au tre  p a r t ,  l 'é v o lu tio n  de la  m entalité  ouvrière n'admet plus que le  
t r a v a i l  s o i t  évalue comme une simple marchandise. La l o i  de l 'o f f r e  e t  de la  deman­
de p laçant le s  sa la r ié s  en é ta t  d 'in f é r io r i té  sur le  " marché de la  main-d'oeuvre " 
e t  abou tissan t à a lig n e r le s  s a la ire s  en général vers le  bas.

Enfin, une préoccupation économique ap p a ra ît, à mesure que le s  moyens de 
production sc développent, le s  biens p roduits demandent u trouver acquéreur.

Si la  rémunération des sa la r ie s  n 'e s t  pas l ié e  a 1 'augmentation de la  
production e t  cola dans le  marne sens vers le  haut e t graduellem ent, i l  y a risque
Cl O Cx'iS 'c; #

. . .  , notion d 'é le v e r  la  p a r t  des s a la r ié s  dans l a  masse des revenus en vue
d 'absorber la  production supplémentaire s'impose de plus en p lu s.

Liais dans le s  systèmes prévus ju sq u 'a lo rs , i l  s 'a g is s a i t  su rto u t de rému­
nérer 1 'e f fo r t  ind iv idue l des sa la r ié s  directem ent en contact avec la  production.

La formule d 'a i l l e u r s  convenait pour un t r a v a i l  facilem ent mesurable en 
pièces ou en temps, mais lo rsqu 'on  en tre  en fa b ric a tio n  d 'équipes (lam inoirs par 
exemple ) ,  la  p a rt de chacun e s t  p lus d i f f ic i l e  à déterm iner exactement.

D 'au tre  p a r t ,  le s  au tres catégories de s a la r ié s , non directem ent en con­
ta c t  avec la  production ( cadres, employés, se rv ices d 'e n tre t ie n  ) voyaient,- du 
f a i t  du rendement-supplémentaire des producteurs " d ire c ts " , leu r rythme de t r a ­
v a i l  s 'a c c é lé re r .

Enfin échappait au partage la  va leur créée par l'ensem ble de l 'e n t r e p r i ­
se, le s  s a la ire s  a. primes ou aux p ièces re s ta n t lo  r é s u l ta t  d 'un compromis en tre  
le  patron soucieux de rédu ire  son p r ix  do re v ie n t e t  l 'o u v r ie r  d é s iran t obten ir 
un s a la ire  plus é levé.

I l  s 'a g i r a i t  donc, to u t on la is s a n t  subsister ce marchandage sur lo  ren­
dement. ind iv id u e l, en perfectionnan t le s  formules vers plus de ju s t ic e ,  de recher­
cher un système de rém unération pour 1 'ensemble du personnel e t  calcu lée  d 'ap res 
le s  r é s u l ta ts  de l 'o eu v re  p roductrice  à laq u e lle  i l s  coopèrent.

à t i t r e  
nant de

iîous continuerons dans un prochain b u l le t in  1 'examen de c e tte  question , 
d 'in fo rm ation , é ta n t donn« que, de plus en p lus, on entend p a r le r  mainte- 
c e tte  forme complémentaire de rémunération,*

O
O O



DERNIERS HEURE -

PROPOSITIONS DU G.I.M. à la  réunion du 22*12.50 

en regard de propositions ouvrières communes

« S A L A I R E S -

§ 2 -  Le s a la ire  h o ra ire  minimum g a ra n ti e s t  le  s a la ire  au-dessous duquel aicun
tr a v a i l le u r  adu lte  de l 'u n  ou l 'a u t r e  sexe, t r a v a i l la n t  normalement, ne pour­
ra  c tre  ré tr ib u é .

§ 1 -  Les s a la ire s  h o ra ire s  minina garan tis pour chaque ca tégo rie , p ro fession  ou 
emploi sont en annexe à la  présente convention.

§ 3 -  Le t r a v a i l  à 1*heure ou au temps e s t  c e lu i e ffec tu é  par le  t r a v a il le u r  fo u r-
n issan t un e f fo r t  normal sans q u 'i l  s o i t  f a i t  référence à une production quan­
tita tiv em en t déterminée avec p réc is io n .

§ h — Ces s a la ire s  minima no s 'ap p liq u ero n t cependant pas pour le s  ouvriers que
leu rs  ap titudes physiques m ettent dans un é ta t  d 'i n f é r io r i té  no to ire  suivant 
la  d é f in itio n  donnée par le  d e rn ie r a lin éa  de l ' a r t .  3 du décre t du 10 Août 
1899 su r le s  conditions do t r a v a i l  dans le s  marchés passés au nom de l 'E t a t .

O
o o

n

P R IM E S  DE P R O D U C T IV IT E

Au s iè c le  d e rn ie r, le  co n tra t de s a la ire  dans sa forme prim aire f a i s a i t  
que le  t r a v a i l le u r  vendait " l ’usage 11 de sa fo rce  de t r a v a i l  pour un p rix  f ix é  à 
l 'av a n ce .

Ce p rix  é t a i t  indépendant des r é s u l ta ts  techniques ou économiques de ce 
t r a v a i l  ( peu ou beaucoup de production -  régime des p r ix , e t c . . .  ) .

• « j  • • .



ACCORDS "OUVRIERS* EN 1ETALLURGÏE

Dates Région ou Organisations S a la ire  g a ran ti C oeff.rée l A batt. Abatt.ma- A batt, P3
signatu res V ille signataires iîanoeuv. P 3 du P3-anc* lé g a l noeuvre s .  accord

co eff, 170 zone s .acc .P a - Paris
r is

I9 ,9 d 9 5 0 ROUBAIX CFTC-FO 7i+,I0 IQU D*0 52 92 152

28 .9 c. 1950 ORLEANS CFTC-FO 7 1 , - 108,50 169 10 12 i l

30.9.1950 D0U3S CFTC-FO 70,20 95,— 153 10 11+ 23

9 .IC .1950 BAS-RHIN CFTC-FO 68, — 107,— 157 5 17 13

10. 10.1950 NANTES CFTC-FO-CGT 100 5 0 25

10.10.1950 IIATJT-RUIN CFTC-FO 77,— 107, — 139 5 5 13

20. 10.1950 ANGERS CFTC-FO-CGT 70,20 95,~ 135 10 IU 23

21. 10,1950 REIIS CFTC-FO 72,90 110,16 170 10 10 10

23. 10.1950 ARDENNES CFTC-FO 70,20 .106, — 169 10 Ih n+

23. 10.1950 TARBES FO 70,20 100, — 11*2 10. Jh 22

2)4. 10.1950 SAVOIE CFTC-FO-CGT 7 2 , - 102, — H+l,6 10 12 17

26.10.1950 VOSGES CFTC-FO-CGT 68,65 100, — IU5,6 15 17 22 -

30.10.1950 ARIAS CFTC 70,20 9 5 , - 135 10 11+ 23

31.10.1950 DOUAI CFTC-FO 7U,io 106, — XU3 5 9 A

31.10.1950 NIEVRE FO-INDEP-CFTC 69, — 100, — D+5 12 15 22

31 . IC. 1950 PARIS CFTC-FO 81, — 122, UO 151 0 s a la ire s  ïj r is  en
référence

1.11.1950 USINE DE TAIIARIS Accord Entreprise. 58,SO 92,50 158 15 26 25

3.11.1950 BORDEAUX ' CFTC-FO 71,80 93,60 Ü40 8 , 11+ 21+

a



A

Dates Région ou Organisations S a la ire  g a ran ti C oeff.réel A batt. Abatt.man. Abatt.P3
Signatures V ille s ig n a ta ire s lianoeuv. P 3 du ?3-anc,

c o e ff« 170
lég a l
zone

s . acc. 
Paris

s.accord 
Paris

IO .II.I950 LILLE CFTC-FO 7U,I0 I I I , — IU8
f 5 1° 9 % 9 2

IU .II.I950 ST-ETIENNE CFTC-FJ-CGT 71,76 100,— 139 C 12 22

17.I I . 1950 VALENCIENNES CFTC-FO 7U,I0 I I I , — IU8 5 9 9

19.I I . 1950 RHONE CFTC-FO-CGT 7U,I0 n u ,— 167,3 5 9 9

20 .I I . 1950 COIJPIEGNE CFTC-FG-CGT 65, - 9 7 , - IU9 12 20 21

21 .I I . 1950 HAUBEUGE CFTC-FO 7U,I0 112,— 151 5 9 q✓

21.I I . 1950 TARN CFTC-CGT 75,— 98,50 131 12 0 20

22 .I I . 1950 SEINE & JAUNE CFTC-FO 78,— 126,— I6 l 0 -  3 plus 3

2U .II.I950 ILLE & VILAINE CFTC 7 1 , - 9 8 , - 138 10 12 20

2U .II.I950 BELFORT-iJQNTDELIAHD CFTC-FO 7U,— IIO ,— IU7 7 9 10

2 5 .I I . 1950 BOUCHES DU RHONE CFTC-FO-CGT-CTI-CGC 80,— n u , — IU2,5 0/ 2 7

28 .II.I950 EURE & LOIR CFTC-FO 7 2 , - 1 0 7 , — IU8 10 12 13

29.II.I950 CALERAI (Nord) CFTC-FO 7U,I0 i n , — IU8 7 9 9

1.12.1950 FAVERGES Accord Etablissem ent 7 2 , - 1 1 7 , - 162 15 12 5

1.12.1950 LE CREUSOT CFTC-FO 6 U ,- 1 0 2 , 5 0 160 12 21 16

ii.I2 .I950 LOIR & CHER CFTC-FO-CGT 68,— 103, — 151 15 17 16

5.12.1950 HENNEBONT Accord établissem ent 7 0 , - 1 0 0 , — IU3 5 IU 22

5.12.1950 OR.'.N (A fr. Nord) CFTC-CGT 6 0 , — 9 0 , - 150

13.12.1950 INDRE (Chateauroux) CFTC-CGT 66,5 9 5 , - IU2 15 28 j 21
(1) I l  e s t évident que la  comparaison ne peut ê tre  acceptée in tégralem ent, c e rta in s  accords prévoyant des avantages

p a r t ic u l ie r s  (ex. Rotîbaix, e t c , , . ) ,  211e a qu*une valour d* ind ication .



Assurances
soc iales

P resta tio n s
fam ilia le s

Accidents 
du travail

Pensions' 
e t rc ira i 

te s
Total

Régime général de la  Sécurité  
Sociale

200 m il­
l ia rd s  (y 
compris le: 
r e t r a i te s )

I >6 m il -  
l ia rd s

.

3^ mil -  
l ia rd s

•I4.26 m il­
l ia rd s

Régime ag rico le I 2. 5:OG
m illions

55 m il -  
l ia rd s

57.5CO m il­
lio n s

Fcnctionnàires U. 700 
ra ll io n s

3h m il -  
l ia rd s

205 m il­
lions

85.300
m illions

125.205 mil­
lio n s

régimes spéciaux :
U n es, S .ïï.C .F ., E.D.F.

35 m il­
l ia rd s  ■+ 
2I4.C m il­
lio n s  ( é tu ­
d ian ts)

55 m il­
l ia rd s

7' mil­
l ia rd s

5 4 mil­
l ia rd s

I 05.250 m il­
lio n s

TOTAL jEiEILs-L . 1 • • • 7>o. 5’55 A l ­
lio n s

Le régime général couvre 5«-v cle la  population e t  rop r-sen tc  8 m illions 
d 'a ssu ré s  c o tisa n ts , s o i t  16 m illions de personnes couvertes.

N O U S  A T T E N D O N S  V O T R E  
A D H E S IO N  A

L A  C A IS S E  _  _ DE R E S IS  T A  N C  E ,
Ponêotypé 26 rue Sont ho ion , 11'dtIS 5 e

Le D irecteur Gérant : Cil. .T-WûTTTT.T.A)'



SOUSCRIPTION C.F.T..C.- ISBERGJES (P .d .C .)

LISTE DES NUMEROS GAGNANTS

Lot N° I  -  I  C uisin ière 7568
2 - 1  Service de Table & 7 1 3

3 -  I  Service à Café 6475
4 - 1  Service à v erres • 7258
5 - 1  "  à liqueu rs 6060
6 —  1 pot à l a i t ?S96
7 - 1  pot à  l a i t 1752
8 - 1  cloche à fromage 8272
9 - 1  b e u rr ie r 6798

1 0 - 6  couteaux 7456
I I  -  6 couteaux 1081
12 -  I  b o u te il le  mousseux 8770
13 -  I  couvert à  salade 1598
14 -  I  couvert à  salade 6348
15 -  I  cloche à  formage 3856
IS -  I  b e u rr ie r 60 69
17 -  6 couteaux 07?_4
13 -  6 couteaux :  : •

19 -  I  couvert p la s tic 7  '  ' j O

2 0 - 1  «  » •5 ',44
21 -  I  couve-*t salade u <2
22 -  I  »  » r 81
2 3 - 6  a s s ie tte s 1602
2 4 - 6  » 1720
2 5 - 6  " • 2239
2 6 - 6  » 84^1
27 -  6 » 1x65
2 8 - 6  » 1701
29 -  6 » 8651
3 0 - 6  » 1896
31 — 6 v e rres  à b iè re 8122
32 -  6 "  " 6523
33 —  3 coquetiers blancs 5535
3 4 - 3  " reses 2554
3 5 - 2  "  bleus 3739
3 6 - 2  "  p la s tic 8264
3 7 - 6  ta s se s  à café 1472
3 8 - 6  »  " 7620
3 9 - 6  "  » 8i65
4 0 - 6  “  " 1193
41 -  I  couvert p la s tic 63 86
42 —  I  " 1495
43 -  I  »  » 4554
4 4 - 1  "  " 5628
4 5 - 6  v e rre s  à liq u eu r 8263
46 -  6 n * ' bleus ;.f?6
47 6 " 7 4 5 3

4 8  • f  boute à poudre de r i z 5 X 4 7

4 0  - J «  » 2471
C ,J  . .  J  t<  i l  1* 2787

tu sont à r e t i r e r  chez ! • ! *  A» ROLAND, 13 vue Tordu , à M



L A  PAIX
L A  G . G .T.

ET NOUS

Fi-UT-IL PAUTICIfGA GAG La C .G .Ï.

A CXltTAIiCS A'âilFSSTaTrjilS POUR LA PAIX ?

TJn peu partou t dans le s  e n tre p rise s , le s  responsables C .F .f.C . sont ou 
vont Ôtro touchés en vue de débrayer, m anifester, signer des p é ti t io n s , e t c . . .  
pour l a  la i: ;.

Nous 30Eues pour la  Paix autant que quiconque e t pas seulement À l 'o c ­
casion do to i  ou t e l  événement in te rn a tio n a l, m is  ré fléch isso n s . . .

L *entreprise  e s t - e l le  le  l ie u  le  mieux indiqué, pour s a i s i r  1*opinion 
publique ? S i to u tes  le s  questions viennent a in s i  abou tir à 1* e n tre p rise , n 'c .l-  
lons-nous pas a rr iv e r  d un t e l  mélange' de dcr.ar.des, que le s  p lus solutionnablos 
vont d isp a ra lire  ?

31 l 'o n  m obilise a in s i  le s  fo rces syndicales sur dos mots d 'o rd re  p a r t i ­
c u lie r s , notamment à ca rac tè re  p o litiq u e , na r isq u e -t-o n  pas clé d iv is e r  le s  fo r ­
ces- ouvrières ? ^ s t-ce  opportun quand so déroulent le s  d iscussions da s a la ire s  c-t 
de conventions c o llec tiv e s  ? IJ 'est-dc pas donner des aryumonts aux patrons qui 
pourront s 'a b r i t e r  d e rr iè re  une n e u tra li té  p o litiq u e  peur to u t  repousser ? Autant 
de questions qui viennent à l 'e s p r i t  pour nous in v i te r  -  r e s te r  eu dehors de ces 
roanif e s ta t ie n s .

L 'expérience nous a suffisamment appris q u 'i l  e s t  possib le  do rassem­
b le r  une un ité  ouvrière sur des problèmes professionnels p ré c is , mais q u 'i l  e s t  
par contre im possible, dans un pays politiquem ent d iv isa  comme le  nô tre , do f a i r e  
marcher to u t 1s inonda sur le s  mômes mots d 'o rd re .

S t puis f a u t - i l  d ire  que la  paix  que l 'o n  nous présenté rJe s t  pas c e lle  
quo nous souhaitons. iious n 'acceptons pa3 une paix  comme c e lio  que connaissent 
l a  L ithuanie, la  L etton ie , la  Pologne, la  Tchécoslovaquie, la  lïonqrie, la  Rouma­
n ie , la  Corée, le  T hibct, e t  nous voudrions que la  l i s t e  s o it  c lose . . .

La paix  que nous voulons e s t  pour nous l ié o  a la  p o s s ib i l i té  ouvrière 
de lu t t e r  contre tous le s  pu issan ts : c a p i ta l is te s  ou v jta ts, sans r isq u e r le s  
persécu tions, bous voulons la  paix  dans la  l ib e r té  o t non la  pa ix  dans le  silence  
e t 1 ' inpuis sanc e .



tou jours
c ro ire .

On nous d i t  que notre  l ib e r té  ne sera pas nonacoc , . .  que nous pourrons 
u  nas o ira  d 'accord demain . . .  nous voulons encore b ien  te n te r  de le

Par exemple, nous demandons il tous nos camarades C.p.u'.C. de s 'a b s te n ir  
de to u te  p a r tic ip a tio n  aux campagnes de paix menues par un p a r t i  e t par la  0.0.1’.
Si notre  poin t de vue e s t  resp ec te , s i  le s  in ju res  n ’ ecistm .it pas, s i  nos camara­
des de la  C . l . ï .  ad îjctten t rléiaocratiuuoment que des sa la r ia s  cornue eux peuvent 
avo ir un au tre  po in t de vue que le  leur-, a lo rs  . . .  mais n 1ayons pas trop  d ’i l l u -
Sm-O- :S • » •

Cela ne d o it nullement empociier nos camarades de mener hors c’es en tre ­
p r ise s  l ’ac tio n  p a c if is te  qu’i l s  payent bon d»entreprendre, leu r t i t r e  personnel.

IIous voulons la  paix  au tan t que quiconque, su rtou t nous, t ra v a il le u rs  
f ra n ç a is , deux fo is  m obilises on 3^ ans, deux fo is  p i l l e s ,  m eurtris , e t  payant 
deux fo is  le  relèvement des ru in es . Prétendre que nous voulons la  guerre, c ’ost 
in s u l te r  nos souffrances encore to u tes  vives -  no tre  conscience -  notre d i­
g n ité  .

Or nous savons que le  m eilleu r a r t is a n  do la  wu erre , c ’e s t l ’in ju s tic e  
so c ia le , c ’e s t pourquoi nous voulons sauvegarder tou te  1 ’e f f ic a c ité  du mouvement 
synd ical, le  garder de tou te  a t t e in t s  p o litiq u e , l ’e ^ ô rio n ce  de ces dern ières 
années nous indique que la  d ésaffec tio n  des masses pour lo  3gu l ie  a liène  viu„é de ce 
que tro p  souvent, l ’un e t  l ’au tre  ont Oto mêles.

Pous voulons un syndicalisme f o r t  -  indépendant e t nous n ’entendons 
pas l ’a f f a ib l i r .  C’e s t  sur ce po in t d’abord que nous entendons cen tre r nos e f fo r ts .

IN F O R M A T IO N
* -t r i -ny
•?n
—4P.

S1L..L
Gü ü L .jS

LS
»

Les récen ts  accords de sa la ire s  de l a  M étallurgie ont dans la  majeure 
p a r tie  des cas f ix é  de nouveaux :I s a la ire s  g a ran tis  ” .en mené temps qu’i l s  appor­
ta ie n t  des » augmentations ” sur le s  s a la ire s  r é e ls .

pa is l ’ap p lica tio n  de ces accords f a i t  rev en ir  a la  surface l ’i r r i t a n t  
c o n f l i t  du s a la ire  g a ra n t i 'e t  du taux  d ’dXfïitage.

Potre e f f o r t  syndical d e it  ê tre  o rien té  do façon d 'ee  que le  tare: d 'a f ­
fû tage s o i t  le  meme que le  s a la i r e  g a ran ti de la  ca tégo rie . t



liais dans i os f a i t s ,  nous en s orme s tn l-s l o in , J* m e en trep rise  à  l 'a u t r e ,  
.le  taux d*affûtage e s t  d if fe re n t .

Dans de nombreux cas, on nous signale  que le s  patrons te n te n t d 'inco rporer 
to u t ou p a r tie  du boni dans le  ca lcu l du s a la ire  g a ra n ti.

Cette s itu a tio n  n 'e s t  pas nouvelle• a chaque a r rê te ,  dans la  période du 
blocage des s a la ir e s ,  nous avons retrouve des d i f f ic u l té s  semblables à c e lle  que 
nous avons pour l 'a p p l ic a t io n  de nos accords co n trac tu e ls .

Et i l  e s t  c la i r  que nous n 'aurons aucune g a ran tie , au ssi longterns que 
nos conventions co llec tiv e s  n 'au ron t pas tranche le  l i t i g e .

liais en a ttendant d ir e z-vous . La réa c tio n  normale, c e lle  qui semble la  
plus e fficace  J  l 'o u v r ie r  au rendement, consiste  à "couler ses bons de t ra v a il"  pen­
san t que de tou te  façon le  patron  sera  dans l 'o b l ig a t io n  de le  payer au taux f in i  
par l 'a c c o rd  avec ou sans boni.

C 'e s t l à  que nous mettons en garde nos camarades, car dans ce cas i l  y a 
" fau te  dans l 'ex écu tio n "  e t  1 ' employeur peut sanctionner c e tte  fav.te.

nous ajouterons même que la  jurisprudence a c tu e lle  considère c o tte  forme 
d 'a c tio n  comme " grève perlée  " to u t en indiquant q u 'i l  ne s 'a g i t  pas d 'une rupture 
de c o n tra t, p u is q u 'i l  n 'y  a pas " re fu s d 'exécu tion  n mais simplement 11 fa u te  dans 
l 'e x e c u tio n  " ,

Liais s i  nous constatons :

1°) la  p o sitio n  p a tro n a le ,
2e ) l a  jurisprudence en vigueur,

cela  ne veut pas d ire  que nous soyons d 'accord , n i que nous ne pouvons r ie n  f a i r e  
pour m odifier ce po in t de vue du p a tro n a t.

En e f fe t  :

nous nrétendons :que claque sa la r ié  a un con tra t avec son cymplcyaur, con­
t r a t  qui fix eê jT ïa  *fo*is**ses conditions de t r a v a i l  e t  son mode de rériuneration ,

qu 'un employeur n 'a  pas le  d ro it  do m odifier de son seu l
gre un con tra t do t r a v a i l .

îîous pensons à ce su je t au ssi b ien aux m odifications des mètnodos^ee Cu^- 
cu l du boni -  qu'aux n o tif ic a tio n s  de c o e ffic ien ts  ou de catégories p ro fess io n n e l-  
Xvjs» «

iïous disons même que s i  le s  patrons q u a lif ie n t  de " grève p e rlé #  " l a   ̂  ̂
b a isse  de 'production, le s  o rganisations syndicales q u a lif ia n t  de " lo c k -o u t pe rle  
tou te  a c tio n  consistan t a m odifier le  co n tra t de t r a v a i l  sans accord proala  oj.g aes 
in té re s sé s  e t  dos o rgan isations synd icales.

Nous sa is iro n s  le s  commissions de co n c ilia tio n s  prevues dans presque tous 
le s  accords de ces problèmes chaque fo is  que nos responsables d 'en trop rasos dé­
s ir e ro n t ,  liais nous in s is to n s  auprès de vous tous pour ne pas accepter do EDcli-ida­
tio n s  de vos co n tra ts  sans a le r te r  vos syndicats ou vos responsab les,d * e n tre p r is e , 
Sans oublier b ien  entendu que la  Fédératio n  e s t votre  se rv ice .



ou le
le u t-o tre  une a c tio n  en Frud' hoarx sur un cas p réc is  ~ par exemple là  

donnais peut ê tre  c h if f ré , p o u rra it m ettre au po in t co tte  question*

Nous vous demandons donc à tous do mener une ac tio n  clairvoyantes e t  forme 
s\iT tous ces s u je ts , do ne pas entreprendre d ’ac tio n  sans vêtis assu rer de son e f ­
f i c a c i t é .

liais vous avez un vrand nombre d'arguments pour convaincre vos employeurs

-  vous aussi vous avez vo tre  opinion sur ces problèmes,

-  vous aussi vous avez dos moyens de défense,

-  s i  on veut m odifier le s  méthodes de ca lcu l de vos s a la ir e s ,  vous pou­
vez aussi m odifier votre  méthode do t r a v a i l  e t  cola sans ê tre  on défaut " o f f ic ie l ­
lement” .

Et ne manquez pas de fa ire  remarquer que 1*honnêteté veut que l 'o n  re s ­
pecte la  parole donnée, non seulement dans un tombe mais aussi dans l 'e s p r i t  de ce
te x te .

E t dans le  fond, to u t dépend d 'un  pou de bonne volonté.

P A R T IC IP A T IO N  AU B .M .

Nous avons f a i t  p lu s ieu rs  appels pour l'abonnem ent au J , 

La PlEGIj II PhTlSlEBTE e s t in s c r i te  au tab leau  d'honneur, 

e lle  nous a verso 3.0éw Frs la  semaine dern ière  r

VOUS q u i CtiEHLiNEZ IÎOÏÎlC EFFoJT JE LOCül Ji-îTAÏlClî 

EEPJIûEt à HOTil J1PEL

( f r a is  de p a rtic ip a tio n  2oJ Frs par an inEIS 5>37-5ü)

T-Eonéotypé 26 rue de Lpntholon PAIUS 9 orne ~ Le D recteur Gérant i Gh, ’SAYEUILLlE ~
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R E S O LU TIO N
------ DU B U R EA U  CONFEDERAL

Le B u reau  de la  C .F .T .C . r é u n i  l e s  17 e t  18  se p te m b re  1 9 4 9 , 
a exam ine la  s i t u a t i o n  économ ique e t  s o c i a l e .

I l  c o n s t a t e  que l e s  P o u v o irs  P u b l ic s  n ’o n t pas s u  u t i l i s e ! ?  
l e s  c h a n c e s  q u ’a v a i t  la  p o l i t i q u e  de b a i s s e  d es  p r i x ,  en  f a v e u r  
de  l a q u e l l e l e s  t r a v a i l l e u r s  o n t f a i t  t a n t  de s a c r i f i c e s ,  e t  q u ’ 
a i n s i  l e  re lè v e m e n td e  l 'E c o n o m ie  n a t i o n a l e  n ’a pas e n t r a i n é d ’a -  
r é l i o r a t i m  du  n iv e a u  de v ie  d e s  t r a v a i l l e u r s  e t  d e  l e u r  f a m i l l e  
l e s q u e l s *  de  p lu s  en  plus^, s u b i s s e n t  l e s  c o n sé q u e n c e s  d ’ une n ou ­
v e l l e  a u g m e n ta t io n  du c r u t  de la  v ie  t a n d i s  q u ’ i l s  d o iv e n t  f a i r e  
f a c e  aux r é  p e r c u s s io n s  d 'u n e  r é d u c t io n  in a d m is s ib le  du  volum e de 
1 em p lo i e t  de  l 'a b a i s s e m e n t  de la  d u ré e  de  t r a v a i l  a u -d e s s u s  de 
l a  d u re e  l e g a l e .

COL.VEKTICNS COLLECTIVES - -  ARBITRAGE I I  c o n s id è r e  que c e t t e
“ 7 " s i t u a t i o n  a pour c a - r e

e s s e n t i e l l e ,  1 -a t t i t u d e  du G ouvernem ent q u i ,  t o u t  en  l i b é r a n t  l e s  
p r i x ,  a b lo q u e  d é l ib é r é m e n t  l e s  s a l a i r e s  e t  a c t u e l l e m e n t , c a r  d e s  
im p o r ta t io n s  de p r o d u i t s  f a b r i q u é s ,  d é c id é e s  s a n s  id é e  d i r e c t r i c e  
e t  r é a l i s é e s  s a n s  n s th o d e ,  f a v o r i s e  la  s p é c u l a t i o n  e t  a c c r o î t  l e s  
r i s q u e s  de chôm age.
, c r n é i t i o n s , i l  r a p p e l l e  l e  programme économ ique  de
la  C o n f é d é r a t io n  e t ,  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  l a  n é c e s s i t é  d ’ i n t e r d i r e  
l e s  fo rm es a c t u e l l e s  d s u to - f in ^ n c e m e n t  d es  e n t r e p r i s e s  e t  de

r e v e n i r ,  l e  p lu s  t ô t  p o s s i b l e „ 
so u s  r é s e r v e  de la  f i x a t i o n  d ’ un 
minimum g a r a n t i ,  à  l a  l i b e r t é  de  
d i s c u s s i o n  d es s a l a i r e s  d an s  l e  
c a d re  d e s  c o n v e n t io n s  c o l l e c t i v e s .

NECESSAIRE AUGMENTATION DES SA­
LA, 1RES : Le B u reau  C o n fé d é ra l  d e -  
nènde donc q u e ,  d è s  s a  r e n t r é e  le  
P a r le m e n t s e  s a i s i s s e  .des p roposifc  
t 2r n 3 de  l o i  r e l a t i v e s  au x  co n v en ­
t i o n s  c o l l e c t i v e s ,  a u  minimum v i ­
t a l ,  aux  c o m ité s  d ’ e n t r e p r i s e s  e t  
d é c id e  la  r e m is e  en  v ig u e u r  de 
p ro c é d u re s  de c o n c i l i a t i o n  e t  d ’a r ­
b i t r a g e  .

En a t t e n d a n t  i l  r e v e n d i q u a i .



-----une a u g m e n ta t io n  de 15 d es s a l a i r e s  le g a u x  s ’a jo u t a n t
aux  s a l a i r e s  r é e l s ,  a v ec  un  minimum do 2 .6 0 0  f r c s  ja r  m o is , 
pour 40 h e u re s  p a r  se m a in e ;
---- Une r é d u c t io n  à  15 $  de l 'a b a t t e m e n t  maximum d es zones de
sa  la  1r e s .

I l  demande é g a le m e n t l ' i n s t i t u t i o n  , dans ch aq u e  e n t r e p r i s e  
d 'u n e  prim e c o l l e c t i v e  d o n t b é n é f i c i e r a i t  l 'e n s e m b le  du p e rs o n ­
n e l  e t  q u i  t i e n d r a i t  co m p te , s e l o n  l e s  c a s ,  s o i t  de l 'a u o o a n t a -  
t i o n  de la  p r o d i c t i o n ,  s o i t  de l 'a m é l i o r a t i o n  de la  p r o d u c t i v i ­
t é ,  s o i t  de  t o u t  a u t r e  é lé m e n t .

RENFLOUER ISS BUDGETS FAMILIAUX : S o u c ie u x  de la  s i t u a t i o n  d es
f a m i l l e s ,  l e  B u re a u  C o n féd é ­

r a l  demande e n c o re  que  l e  G ouvernem ent e t  le  P a r le m e n t r é v i s e n t  
l e s  ta u x  d e  com plém ents f a m i l i a u x ,  com pte te n u  d es  b e s o in s  v i ­
t a u x  des f a m i l l e s .

Dans l 'im m é d ia t  , i l  r e v e n d iq u e  le  v e rsem e n t e x c e p t io n n e l  
d un s u p p l é a n t  de p r e s t a t i o n s  fa .n i H a i e s  c o r r e s p o n d a n t  à  une 
m e n s u a l i té  d ; a l l o c a t i o n  e t  l a  r e v a l o r i s a t i o n  du  s a l a i r e  de  b a se  
en  f o n c t i o n  du  re lè v e m e n t  de s a l a i r e s  e x ig é .

CONSTRUIRE DES LOGEMENTS POUR COMBATTRE LE CHOMAGE : V ivem ent
-  ----------------------------------------------- p réo ccu p é

p a r  la  r e c r u d e s c e n c e  du  chômage q u i  s é v i t  dans c e r t a i n e s  p r o f e s ­
s i o n s ,  l e  B u reau  C o n fé d é ra l  c o n s id è r e  que  l ' E t a t ,  l e s  D é p a r te ­
m ents e t  l e s  Communes d o iv e n t  s e  p r é o c c u p e r , sa n s  d é l a i ,  de 
l 'o c c u p a t i o n  d es  t r a v a i l l e u r s  sa n s  e m p lo i ,  notam m ent p a r  la  
m ise  en  r o u t e  de  t r a v a u x  d ' i n t é r ê t  p u b l ic  e t  p a r  l ' u t i l i s a t i o n

de la  c o n t r e  p a r t i e  du  p la n  
M a rs h a ll  pour l a  c o n s t r u c t i o n  
de lo g em en ts  o u v r i e r s .  I l  d e ­
mande e n  o u t r e ,  l 'o u v e r t u r e  
o b l i g a t o i r e  d 'u n  fo n d s  de  ch ô ­
mage dans t o u t e s  le s  l o c a l i t é s  
la  r é v i s i o n  d es m o d a li té s  
d ' a t t r i b u t i o n  e t  l a  r e v a l o r i s a ­
t i o n  d es in d e m n i té s ,  la  p r i s a  
en  c h a rg e  du  chômage p a r t i e l  
p a r  la  p r o f e s s io n  e t  un c o n t r ô ­
le  s é v è r e  p a r  l e s  I n s p e c te u r s  
du  t r a v a i l ,  de  la  p r a t iq u e  des 
h e u re s  s u p p lé m e n ta i r e s  dan s l e s  
b ra n c h e s  où  l 'o n  c o n s t a t e  du  
chôm age.
DEFI.LIRE IA SECURITE SOCIALE :

Le B u reau  C o n fé d é ra l  d é c l a r e  
de  nouveau  que l e  S y n d ic a lism e  
c h r é t i e n  f« rm « n en t a t t a c h é  à  l a  
S é c u r i t é  S o c i a l e ,  s 'o p p o s e r a i t  
à  t o u t e  m esure  q u i a u r a i t  pour 
c o n sé q u e n c e  d 'a c c e n t u e r  e n c o re  
l a  ma i  rsmi a e d e 1 ' E a t  s u r  une 
I n s t i t u t i o n  d o n t l a  r e s p o n s a b i ­
l i t é  de  g e s t i o n  a p p a r t i e n t  aux 
a d m i n i s t r a t e u r s  é l u s .

E n f in ,  le ^ B u re a u  C o n f é d é r a l ,  t o u t  en  a p p r é c i a n t  l ’ im p o rta n c e  
d e s  c o n fé r e n c e s  I n t e r n a t i o n a l e s  d 'o r d r e  écc n rm iq u e  q u i  s e  t i e n ­
n e n t a c t u e l l e m e n t , I n s i s t e  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u r  le  d e v o ir  q u i 
s ] im p o s e ,à  to u s  le s  G o u v e rn em en ts , d ' é t a b l i r  d an 3 le  c a d re  de 
l 'o r g a n i s a t i o n  d es N a tio n s  U n ie s , le s  c o n d i t io n s  d 'u n e  p a ix  
d u r a b le  dans l e  r e s p e c t  d es  d r o i t s  de l a  p e rso n n e  hum aine .

ï I

DANS CE NUMERO

v o u s  l i r e z

- -  REUNION DES RESPONSABLES

— ACTION PROFESSIONNELLE

— PROPAGANDE

— VOIX DES METAUX 

■*- COTISATIONS

— LOISIRS

CONCLUSION

COMMUNIQUES C .F .T .C .
- c - r - r - o - o - o - o - o -

| F a i t e s  c o n n a î t r e  n o t r e  Grand 
: B a l ,  en  a f f i c h a n t  l ' i n v i t a t i o n
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(9ènâ )
a .C .P .  PARIS 
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SEPTEMBRE-OCTOBRE 1949

AUX RESPONSABLES DE SEC T T OU

/5'SJNIOU DES RESPONSABLES /

A p rès  ^ c e t t e  p é r ie d e  d es  v a c a n c e s ,  n e t r e  S y n d ic a t  
r e p r e n d  s e s  r e u n ie n s  m e n s u e lle s  d 1 i n f e r m a t io n .  Neus i n s i s t e n s  
denc  v iv em en t a u p rè s  de  t e u t e s  l e s  s e c t i e n s  d 'e n t r e p r i s e s  peu r 
que  c e l l e s - c i  s c i e n t  r e p r é s e n té e s  à  la  r é u n i r a  s u iv a n te  :

G R A N D E  R E U N I O N  D ' I N F O R M A T I O N

Avec la  p ré s e n c e  de G eo rg es LS7ARD 
Membre du C o n s e i l  N a t i e n a l  E cenem ique e t  S e c r é t a i r e  

G é n é ra l A d jo in t  de la  C .F .T .C .

SAMEDI 1 e r  OCTOBRE 1949

à  15 h e u re s

2 6 ,  ru e  de M rn th f l rn  -  PARIS (9ème)

S a l l e  N2 131 - 1e r é ta g e  

ORDRE DU JOUR :

l 2 ) S i t u â t i r n  g é n é r a le  a c t u e l l e .
2 2 ) D i s c u s s i r n .
3 2 } C rnc lus i  c ns •

/ACTION PROFESSIONNELLE /

V rus t r e u v e r e z  j r i n t  à  c e t t e  c i r c u l a i r e ,  la  m r t i r n  
v r t é e  1 e rs  d e  la  R é u n io n  du B ureau  C o n f é d é r a l ,  t e n u e  à  P a r i s  
l e s  17 e t  18 S ep tem b re  1949, a i n s i  que l e s  c o n s ig n e s  c o n fé d é ­
r a l e s  v i s a n t  la  " jo u rn é e  de l u t t e  pour la  PAIX".

Indépendam m ent d e  c e s  d i r e c t i v e s ,  nous te n o n s  à m e t t r e  
e n  g a rd e  nos cam arades q u a n t aux d é c l a r a t i o n s  f a i t e s  à  l a  
P re s s e  par la  F é d é r a t io n  de la  M é ta l lu r g ie  C .F .T .C . a v a n t  so n  
C ongrès de LYON, a in s i  que  v i s  à  v i s  d es  d é c i s io n s  p r i s e s  l o r s  
du  C o n g rè s . A c e  s u j e t  le  C o n s e i l  du  S y n d ic a t  d es  E m ployés, 
t e c h n i c i e n s  e t  A g e n ts  d e  M a î t r i s e  de la  M é ta l lu r g ie  de la  
R é g io n  P a r i s i e n n e ,  r é u n i  l e  M ardi 13 S ep tem b re  1949 a a d o p té  
à l 'u n a n im i t é  la. m r t i r n  s u iv a n te  :

•A
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. . .  En ré p o n s e  à  d e  nom breuses dec& ndes d* in fo rm â t i o n ,  le  S y n d i­
c a t  d e s  Em ployés , t  e c h n lc i  ens  ̂e t  A g en ts  de  M a f t r i s e  de  la  L é g io n  
P a r i s i e n n e ,  a d h é re n t  à  la  F é d é r a t io n  F r a n ç a i s e  d e s  S y n d ic a le  
C h r é t i e n s  d 'E m p lo y é s , T e c h n ic ie n s  e t  A g en ts  de M a î t r i s e  C .F .T .C . 
t i e n t  à  f a i r e  t c u t e s  r é s e r v e s  q u a n t aux d é c i s i o n s  p r i s e s ,  r u  
m o tio n s  v o té e s  l o r s  du C o n g res  t e n u  à  LYON, le s  9 ,  10 e t  11 
S e p te m b re , p a r  la  F é d é r a t io n  d e  la  M é ta l lu r g ie  C .F .T .C .

F a i t  c o n f ia n c e  à  la  C o n f é d é r a t io n  pour t o u t e s  d é c i s io n s  
ou m esu res  a p p r o p r i é e s  s u s c e p t i b l e s  d 'a c c r o î t r e  le  Pouvoir* 
d 'a c h a t  d e s  T r a v a i l l e u r s *  "

De t o u t e  f a ç o n ,  t o u t e s  c e s  q u e s t io n s  s e r o n t  t r a i t é e s  a u  
c o u rs  de la  r é u n io n  d u  SAMEDI 1 e r  O c to b re ,

/P ropagande /

En vue d e  p e rm e t t r e  à  nos s e c t i o n s  s y n d ic a le s  d ' i n t e n s i f i e r  
l e u r  a o t i o r  , e t  d e  r e g r o u p e r  l e u r s  m em bres, n o t r e  C c n s e i l  s y n d i ­
c a l  a d é c id é  d 'e n t r e p r e n d r e  une to u r n é e  de p ro p ag an d e  d a n s  l e s  
s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  i m p o r ta n te s .

A c e t  e f f e t ,  d e s  r é u n io n s  g é n é r a le s  d e v ro n t  ê t r e  e n v is a g é e s  
p e r  n o s s e c t i o n s  e t  c e l l e s - c i  p o u r ro n t  f a i r e  a p p e l  au  S e c r é t a i r e  
P erm anen t q u i  se t i e n t  à  l e u r  e n t i è r e  d i s p o s i t i o n .  I l  s u f f i r a  
donc d ' é c r i r e  à  :

Mr. LS DENT U, S e c r é t a i r e  pe rm anen t du S y n d ic a t  d e s  E m ployés, 
T e c h n ic ie n s  e t  A g en ts  de  M a f t r i s e  de  la  M é ta l lu r g i e ,
2 6 ,  r u e  de Mont ho Io n  - PARIS ( 9 2 ) T e l .  TRU. 9 1 -0 3  en 
s p é c i f i a n t  : la  DATE, 1 1 HEURE e t  l e  LIEU de  la  r é u n io n .

Même s i  vous n 'ê t e s  pas a s s u r é s  d 'a v o i r  une g ran d e  
a f f l u e n c e ,  n 'h é s i t e z  pas à  o r g a n i s e r  c e s  r é u n io n s  dp p ropagande  
q u i  d o iv e n t  d o n n e r un e s s o r  nouveau  à v o t r e  s e c t i o n .

/VOIX DES METAUX /

Un numéro b i-m e n s u e l  (S e p te m b re -O c to b re  1&49) de la  
VOIX DES METAUX e s t  p a ru .  I l  e s t  à  v o t r e  d i s p o s i t i o n  au  
26  ru e  de  M o n th o lrn  - PARIS 9 2 au x  b u re a u x  n 2 202 ou 22$ 
(2 ène é t a g e ) /

/GÔTÏSÂTÎONS /

Nous i n v i t o n s  to u s  nos C o l l e c t e u r s  à  f a i r e  d i l i g e n c e  a u p rè s  
de l e u r s  a d h é r e n t s  en vue de  p e r c e v o i r  l a s  c o t i s a t i o n s  a r r i é r é e s  
c a r  l e  S y n d ic a t  e n v is a g e  pour un p roche  a v e n i r  de  f a i r e  d es  
r a p p e l s  i n d iv i d u e l s  aux  r e t a r d a t a i r e s *

/LO ISIRS ~7

Un g ra n d  BAL, o r g a n is é  p a r l e  S y n d ic a t  des E m ployés,
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T e c h n ic ie n s  e t  A g e n ts  d e  M a î t r i s e  de la  ijé t a l l u r g i e  de la  
R é g irn  P a r i s i e n n e  aura, l i e u  l e  DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1949 de 
14 h e u re s  à 33 h e u re s  -  36 ru e  de M rn th o lrn  -  PARIS (Qème) 
S a l l e s  1 e t  3 ( r e z - d e - c h a u s s é e ) .

La r é u s s i t e  de ce  b a l  dépend  de  t o u s ,  a u s s i  nous i c s i f -  
t r n s  a u p rè s  d e s  r e s p r n s a b l e s , a f i n  que c e u x - c i  f a s s e n t  la  
p ro p ag an d e  n é c e s s a i r e  dans le u r  e n t r e  p r i s e .

A c e t  e f f e t ,  une p e t i t e  a f f i c h e t t e  j o i n t e  à  l a  p r é s e n te  
c i r c u l a i r e  p e u rra  ê t r e  r e p r o d u i t e  e t  a p p l iq u é e  s u r  l e s  panneaux 
s y n d ic a u x .

Le p r ix  d * e n tr é e  du B a l e s t  f i x é  à  100 f r s  p a r p e rso n n e  
s a u f  p o u r l e s  e n f a n t s  en b a s  a g G. Dos b i l l e t s  de  to m b o la  e t  
d e s  c a r t e s  d 'e n t r é e  p ru r  la  m a tin é e  du 6 N ovem bre, s e r e n t  à  
v o t r e  d i s p o s i t i o n  à  p a r t i r  du Sam edi 24 S ep tem b re  1949 aux 
B u reau x  202 ou 2 2 0 , au S iè g e  26 ru e  de M rn th o lrn  - PARIS 9è ire .

Nous re m e rc io n s  v ivem en t à  l 'a v a n c e  l e s  p e rso n n e s  q u i  
p o u r r a ie n t  é v e n t ue l i e  ment nous f o u r n i r  d e s  l o t s  pour n o t r e  
to m b o la . A d re s s e z  to u s  dons de c e t t e  n a tu r e  à  Mr. LE DENTE, 
S y n d ic a t  d e s  Em ployés T e c h n ic ie n s  e t  A g e n ts  de  M a î t r i s a  d e  la  
M é ta l lu r g ie  C .F .T .C . 26 ru e  d e  M rn th o lrn  -  PARIS 9èine.

/CONCLUSION /

Nous p en so n s q u e  c e t t e  c i r c u l a i r e  vous p l a i r a  e t  v o u s  
a p p o r te r a  l e s  r e n s e ig n e m e n ts  que v u s  d é s i r e z .  A vous de  nous 
f a i r e  d e s  c r i t i q u e s  ou  d es s u g g e s t io n s .  A l 'a v a n c e ,  MERCI.

Pour l e  C o n s e i l  s y n d ic a l  :
Le S e c r é t a i r e  Perm anent :

A. LE DENTU.

C O M M U N I Q U E

Le B u reau  de  la  C .F .T .C . r é u n i  l e s  17 e t  18 S ep tem b re  
1 9 49 , a exam iné la  s i t u a t i o n  économ ique e t  s o c i a l e .

I l  c o n s t a t e  que l e s  P o u v o irs  P u b l ic s  n 'o n t  pas s u  u t i ­
l i s e r  l e s  c h a n c e s  q u 'a v a i t  la  p o l i t i q u e  de b a i s s e  d e s  p r i x ,  
en  f a v e u r  de l a q u e l l e  l e s  t r a v a i l l e u r s  o n t  f a i t  t a n t  de s a c r i f i ­
c e s ,  e t  q u ‘a i n s i  le  re lè v e m e n t  de l 'é c o n o m ie  n a t i o n a l e  n :a pag 
e n t r a în é  d 'a m é l i o r â t  io n  du n iv e a u  de v i e  d es t r a v a i l l e u r s  e t  
de  l e u r  f a m i l l e  l e s q u e l s ,  de p l u s ,  s u b i s s e n t  l e s  c o n sé q u e n c e s  d '  
une n o u v e lle  a u g m e n ta t io n  d u  c o û t  de l a  v ie  t a n d i s  q u ' i l s  d o i ­
v e n t  f a i r e  f a c e  aux r é p e r c u s s io n s  d 'u n e  r é d u c t io n  in a d m is s ib le  
du volume de l 'e m p lo i  e t  de l 'a b a i s s e m e n t  de  la  d u ré e  du t r a ­
v a i l  a u -d e s s u s  de la  d u r é e  lé g a le *

I l  c o n s id è r e  que c e t t e  s i t u a t i o n  a pour c a u s e  e s s e n -
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t i Q l l e  l ' a t t i t u d e  du g o u v ern em en t q u i ,  t o u t  en  l i b é r a n t  l e s  p r ix  
a b lo q u é  d é lib é ré m e n t  l e s  s a l a i r e s  e t  a c t u e l l e m e n t , par d e s  im­
p o r t â t  i r  ns de p r o d u i t s  f a b r i q u é s ,  d é c id é e s  sa n s  id é e s  d i r e c t r  c e s  
e t  r é a l i s é e s  s a n s  ^m éth o d e , f a v o r i s e  la  s p é c u l a t i o n  e t  a c c r o î t  
l e s  r i s q u e s  d e  chôm age.

D ans c e s  c o n d i t i o n s  i l  r a p p e l l e  lo  p o g ra n m e  économ ique de 
l a  C o n f é d é r a t io n  e t ,  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  la  n é c e s s i t é  d ' i n t e r d i r e  
l e s  f o r ç a s  a c t u e l l e s  d 'a u to - f in a n c e m e n t  d e s  e n t r e p r i s e s  e t  de 
r e v e n i r ,  le  p lu s  t ô t  p o s s i b l e ,  so u s  r é s e r v e  de  la  f i x a t i o n  cl3 un 
minimum g a r a n t i ,  à  l a  l i b e r t é  de d i s c u s s i o n  d e s s a l a i r e s  d a n s  l e  
c a d re  d e s  c o n v e n t io n s  c o l l e c t i v e s -

Le B u re au  C o n fé d é ra l  dem ande donc q u e , d è s  s a  r e n t r é e ,  
le  P a r le m e n t se  s a i s i s s e  d e s  p r o p o s i t io n s  de  l o i  r e l a t i v e s  aux 
c o n v e n t io n s  c o l l e c t i v e s ,  au  minimum v i t a l ,  aux c o m ité s  d 'E n t r e ­
p r i s e  e t  d é c id e  la  re m is e  en  v ig u e u r  de p ro c é d u re s  de  c o n c i l i a ­
t i o n  e t  d ’a r b i t r a g e .

En a t t e n d a n t ,  i l  r e v e n d iq u e  :

-  une a u g m e n ta t io n  d e  15 $  d e s  s a l a i r e s  le g a u x  s 'a j o u t a n t  aux 
s a l a i r e s  r é e l s ,  a v e c  un minimum de  2 .6 0 0  f r s  p a r m o is , po u r 
40 h e u re s  p a r s e m a in e ,

-  une r é d u c t i o n  à  15 $  de l 'a b a t t e m e n t  maximum d e s  zones de 
s a  l a i r ô s .

I l  dem ande é g a le m e n t l ' i n s t i t u t i o n ,  d a n s  ch aq u e  e n t r e ­
m i s e  d ’une prim e c o l l e c t i v e  d o n t b é n é f i c i e r a i t  l ’ ensem ble  d u  
p e r s o n n e l  e t q u i  t i e n d r a i t  c o m p te , s e l o n  l e s  c a s ,  s o i t  d o  l r augmen 
t a t l o n  de la  p r o d u c t io n ,  s o i t  d e  l 'a m é l i o r a t i o n  de  l a  p r o d u c t i v i t é  
so i t  de t o u t  a u t r e  é lé m e n t .

S o u c ie u x  d e  l a  s i t u a t i o n  des f a m i l l e s ,  l e  B u reau  C o n fé d é ­
r a l  dem ande e n c o re  que  l e  G ouvernem ent e t  le  P a r le m e n t r é v i s e n t  
l e s  ta u x  des com plém en ts f a m i l i a u x ,  com pte  te n u  d es b e s o in s  
v i t a u x  d e s  f a m i l l e s .

D ans l ’ im m é d ia t, i l  r e v e n d iq u e  l e  v e rsem e n t e x c e p t io n n e l  
d ’ un su p p lé m e n t de  p r e s t a t i o n s  f a m i l i a l e s  c o r r e s p o n d a n t  à  une 
m e n s u a l i té  d 'a l l o c a t i o n  e t  la  r e v a l o r i s a t i o n  du s a l a i r e  de b a se  
en  f o n c t i o n  d u  re lè v e m e n t  d e  s a l a i r e s  e x ig é .

V ivem ent p ré o c c u p é , p a r  l a  r e c ru d e s c e n d e ^ d u  chômage q u i 
s é v i t  d an s  c e r t a i n e s  p r o f e s s i o n s ,  l e  B u reau  C o n fé d é ra l  c o n s id é r é  
q u e  l ' E t a t ,  l e s  d é p a r te m e n ts  e t  l e s  communes d r i v e n t  se  p ré o c c u ­
p e r ,  s a n s  d é l a i ,  d e  l 'o c c u p a t i o n  d e s  t r a v a i  H e u r s  ^sa n s e m p lo i , 
notam m ent p e r  la  m ise  en r o u t e  de  t r a v a u x  d ' i n t é r ê t  p u b lic  e t  
p a r  l ' u t i l i s a t i o n  de la  c o n t r e - p a r t i e  d u  p la n  M a rs h a ll  pour l a  
c o n s t r u c t i o n  d e  lo g em en ts  o u v r i e r s -

I l  d e r a n d e ,e n  o u t r e ,  l 'o u v e r t u d e  o b l i g a t r i r e  d 'u n  fo n d s 
de  chôm age d an s  t o u t e s  l e s  l o c a l i t é s ,  l a  r é v i s i o n  des m o d a l i té s  
d ' a t t r i b u t i o n  e t  la  r e v a  1e r i s a t i o n  d es in d e m n i té s ,  l a  p r i s e  o p  
c h a rg e  du  chôm age p a r t i e l  p a r  l a  p r o f e s s io n  e t  un c r n t r o l e  s é v è r e
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p a r  l e s  I n s p e c t e u r s  d u  t r a v a i l ,  d e  l a  p r a t i q u e  d e s  h e u r - s  
s u p p l é m e n t a i r e s  d a n s  l e s  b r a n c h e s  r ù  I V n  c o n s t a t e  d u  c a f e : , .

Le B u r e a u  c o n f é d é r a l  d é c l a r e  d p  n e u v e s u  Q u-  l e  
S y n d i c a l i s m e  C h r é t i e n ,  f e r m e m e n t  a t t a c h é  à  l a  S é c u r i t é  
o o c i a l e ,  r p p r s e r a i t  à  t r u t e  m e s u r e  q u i  a u r a i t  p r u r  c o n s é -  
q u e n c e  d a c c e n t u e r  e n e r r e  l a  n a i n - m i s e  d e  l ’ E t a t ‘s u r  une
I n s t i t u t i o n  d r n t  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d e  g e s t i o n  a  é c a r t  i o ’t- a n v  
a d e m i n i s t r a t e u r s  é l u s .  ë  a p p a r t i e n t  a Ux

E n f i n ,  l e  B u r e a u  C o n f é d é r a l ,  t o u t  e n  a o p r é c i a n t  
1 ' i m p o r t a n c e  d e s  c o n f é r e n c e s  i n t e r n a t i o n a l e s  d ' o r d r e  é c o n o m i ­
q u e  q u i  s e  t i e n n e n t  a c t u e l l e m e n t ,  i n s i s t e  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u ^  
l e  d e v o i r  q u i  s  i m p o s e ,  à  t o u s  l e s  G o u v e r n e m e n t s ,  d ’ é t a b l i r  
d a n s  l e  c a d r e  d e  1 o r g a n i s a t i o n  d e s  H â t i o n s  U n i e s ,  l e s  e r n -
d i t i * n s  c  une  p a i x  . .u rab  l e  d a n s  l e  r e s p e c t  d e s  d r o i t  d e  l a  
p e r s o n n e  h u m a i n e .  1

/A~FRC? 0 S. DE IA  "JOURNEE DE LUTTE POUR I A " PAIX1' 7

Q u e l q u e s  c a m a r a d e s  n o u s  o n t  m is  a u  c o u r a n t  d e s  
p r o p o s i t i o n s  q u e  l e u r  a v a i e n t  f a i t e s  d e s  d é l é g u é s  d e  l a  
e . G . T .  a u  s u j e t  d e ” xa j o u r n é e  d e  l u t t e  p o u r  l a  c n i x ” 
( s i g n a t u r e  d e  m a n i f e s t e s ,  e t c - . . )

A f i n  q u e  n o s  s y n d i q u e s  s a c h e n t  q u e l l e  a t t i t u d e  i l s  
d o i v e n t  a d o p t e r  d e v a n t  d e s  p r o p o s i t i o n s  m a n i f e s t e m e n t  e x t r a -  
s y n d i c a l e s ,  n o u s  l e u r  d o n n o n s  c i - a p r e s  q u e l q u e s  i n s t r u c t i o n s ,  
e n  a c c o r d  a v e c  l a  C o n f é d é r a t i o n  :

La. C . G . T .  v i e n t  d e  d o n n e r  d e s  i n s t r u c t i o n s  à  t o u t e s  
s e s  o r g a n i s a t i o n s  d e  b a s e  p o u r  c o n t a c t e r  n o s  m i l i t a n t s ,  s u r  
t o u s  l e s  p l a n s ,  e n  vue  d e  l a  c o n s t i t u t i o n  d ! u n  C o m i t é  p o u r  
1 o r g a n i s a t i o n  d une  “ j o u r n é e  d e  l u t t e  p o u r  l a  p a i x ” o u  de  
" v o t e s ” p o u r  l a  p a i x .

L ’ o r i g i n e  d e  c e t t e  i n i t i a t i v e  n e  f a i t  do d o u t e  
p o u r  p e r s o n n e .

, 13 C F . T . C .  a  p r o c l a m é ,  à  m a i n t e s  r e p r i s e s ,  l a
n é c e s s i t e  d e  r e c h e r c h e r ,  s u r  l e  p l a n  i n t e r n a t i o n a l ,  l e s  moyens 
d ' é t a b l i r  une  p a i x  s o l i d e  e t  d u r a b l e .

De s o n  c o t é ,  l a  C . I . S . C .  ( C o n f é d é r a t i o n  I n t e r n a t i o ­
n a l e  d e s  S y n d i c a t s  c h r é t i e n s )  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  a  l a n c é  
d e s  a p p e l s  s e m b l a b l e s  e n  f a v e u r  d e  l a  p a i x ,

F i d è l e s  à  n o t r e  . p o s i t i o n  c o n s t a n t e  t e n d a n t  à  d i s t i n ­
g u e r  f o r m e l l e m e n t  l ’ a c t i o n  s y n d i c a l e  d e  l ’ a c t i o n  p o l i t i q u e ,  
n o u s  d e m a n d o n s  à  t o u s  nos  a d h é r e n t s  C. F . T . C .  d e  s ^ a b s t e n i r  d e  
p a r t i c i p e r  à  u n e  i n i t i a t i v e  d o n t  l e s  m o b i l e s  p o l i t i q u e s  s o n t  
t r o p  é v i d e n t s .

Imp. s / d u p l i c a t e u r  au  S i è g e  ~ L e  D i r e c t e u r - G é ra n t  :
2 5  r u e  m o n t h c l r n -  P a r i s  92 p .  MONROY
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